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À la recherche d’emprunts linguistiques 
chez les grammairiens grecs anciens

Stella Merlin
(Università di Verona – ERC PALaC 1)

1. Introduction

Dans le présent article, nous abordons la question des rapports 
entre langue idéale et langue réelle en termes de norme et variation, 
voire déviation, au sens d’écart relativement à la norme établie par la 
notion d’hellenismos2. En particulier, nous considérons le niveau d’ana-
lyse lexicale et nous souhaitons porter notre attention sur le vocabulaire 
natif et non natif de la langue grecque : nous allons rechercher dans les 
textes des grammairiens grecs anciens et leurs commentateurs les réfé-
rences possibles aux mots étrangers, qui peuvent d’une part relever du 
phénomène de l’emprunt linguistique ou d’autre part être des simples 
exemples occasionnels3.

1 Cet article fait partie du projet PALaC, qui a reçu un financement du 
Conseil européen de la recherche (CER) dans le cadre du programme de 
recherche et d’innovation Horizon 2020 de l’Union européenne (convention 
de subvention no 757299). Je souhaite remercier F. Giusfredi et P. Cotticelli-
Kurras pour leurs commentaires précieux. J’adresse mes remerciements 
particuliers à L. Dumarty pour sa généreuse invitation au colloque et pour 
avoir relu et accueilli mon texte dans la présente collection : ses remarques, 
lors de nos conversations, m’ont épargné quelques erreurs et permis de clarifier 
mes propos. Je remercie enfin les réviseurs anonymes pour leurs précieuses 
observations sur l’ensemble de cet article.

2 Sur le concept d’hellenismos, voir en particulier Versteegh (1987) ; Pagani 
(2014, 2015) ; Clackson (2015). Voir aussi Sandri (2020 : 3-15).

3 Sur cette distinction entre emprunt et exemple occasionnel nous renvoyons 
aux §§ 4.2 et 5.
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128	 Stella Merlin

Une telle recherche adresse des textes moins étudiés à cet égard par la 
linguistique du contact4 : nous l’avons dit, le corpus des grammairiens 
grecs, auquel nous ajoutons les ouvrages de l’antiquité sur le barbarisme 
et le solécisme5. L’approche métalinguistique vise à recenser les témoi-
gnages sur les phénomènes d’interférence lexicale notamment entre la 
langue grecque et les langues anatoliennes, au sens généalogique, ou, 
plus généralement au sens géographique, dès l’âge du Fer et dont les 
échos résonnent jusqu’à l’ère byzantine.

2. �Les emprunts linguistiques face à l’hellenismos : un cas de 
figure du barbarisme ?

La lecture d’un passage des scholies à la Techné de Ps.-Denys le 
Thrace (Scholia Londinensia, GG I 3 : 446, 6-447, 28) est à l’origine de 
l’idée d’associer dans la même étude les deux concepts de barbarisme 
et d’emprunt linguistique. En effet, ce passage fait appel, comme nous 
le verrons ci-après, à un type de barbarisme, le « barbarisme du mot 
étranger », qui s’inscrit bien dans la perspective de notre recherche6.

Après avoir illustré les principes théoriques fondamentaux de la 
grammaire, le scholiaste définit l’hellenismos comme le but de la gram-
maire, c’est-à-dire le bon grec, correct et dépourvu de toute sorte 
d’erreurs, donc opposé à ses deux principales déviances, le barbarisme 
et le solécisme (GG I 3 : 446, 6-447, 28).

Τέλος τῆς γραμματικῆς ὁ ἑλληνισμός· […] πᾶσα γὰρ κακία ἀντίκειται 
[τῇ] ἀρετῇ, οἷον τῇ ἀνδρείᾳ ἡ ἀνανδρείᾳ, ἀντίκειται δὲ ὁ βαρβαρισμὸς καὶ 
ὁ σολοικισμὸς τῷ ἑλληνισμῷ· […] Ἔστι δὲ ἑλληνισμὸς λέξις ὑγιὴς καὶ 
ἀδιαστρόφος λόγου μερῶν πλοκή κατάλληλος κατὰ τὴν παρ’ ἑκάστοις 
ὑγιῆ καὶ γνησίαν διάλεκτον· « λέξις » μὲν οὖν « ὑγιής » κατὰ τὴν πρὸς τὸν 
βαρβαριμὸν ἀντίθεσιν, « λόγου » δὲ « μερῶν πλοκή » κατὰ τὴν πρὸς τὸν 
σολοικισμόν. (GG I 3 : 446, 6-15)

4 J’entends par là la discipline qui s’est développée à partir des recherches 
de U. Weinreich (1953), et qui est désormais une discipline à part entière dans 
le cadre de la linguistique générale. Pour une vue d’ensemble des questions et 
problèmes considérés par la linguistique du contact, voir Thomason (2001) et 
Matras (2020). Pour la typologie et l’étude des emprunts, voir en particulier 
Gusmani (1986).

5 L’ouvrage de référence est une nouvelle édition critique par Sandri (2020). 
Cf. Dumarty (2021c).

6 Le même passage est cité (avec traduction italienne) et commenté du point 
de vue philologique par Sandri (2020 : 31-34).
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Le but de la grammaire, c’est l’hellénisme ; […] En effet, tout vice 
s’oppose à une vertu, comme la lâcheté au courage, et le barba-
risme et le solécisme s’opposent à l’hellénisme. […] L’hellénisme 
est un mot sain et un assemblage7 non dévié de parties du dis-
cours, congruent selon la langue saine et naturelle pour chacun ; 
[on dit] donc « mot sain » par opposition au barbarisme ; « as-
semblage [congruent] de parties du discours » par opposition au 
solécisme.

Le barbarisme est donc une erreur du mot isolé, tandis que le solé-
cisme est une faute de construction de la phrase8. On relève différents 
types de solécismes, classés selon l’« instance de discours » (partie de 
phrase ou bien accident) sur laquelle porte l’erreur : il y a les solécismes 
du genre et du nombre ; du nom, du verbe, du participe, etc.9

Notre recherche portant en particulier sur les évidences possibles 
d’emprunt linguistique en grec ancien, nous allons nous concentrer 
davantage sur la section qui fait suite, dans la scholie, et qui concerne 
la description en détail des cas de barbarisme, dont l’analyse se situe 
au niveau du lexique, c’est-à-dire de la forme du mot considéré isolé-
ment : Βαρβαρισμός ἐστιν ἁμάρτημα προφορᾶν ἐν λέξει γινόμενον (GG 
I 3 : 447, 18-19). Il y a donc les barbarismes de la quantité syllabique, de 
l’aspiration, de l’écriture (ou orthographe), de la flexion, du dialecte, 
de la division en syllabes, et enfin du mot étranger. Voici le texte 
concernant le barbarisme qui se fait relativement au « dialecte », que 
nous proposons de traduire par ‘variété linguistique’, et celui qui se fait 
relativement aux mots étrangers :

Περὶ διάλεκτον, ὡς εἴ τις προαιρούμενος ἀττικίζειν ἄλλην ἐγκαταμίξει λέξιν 
χωρίς τινος ἀναλογίας, ὡς εἰωθασιν οἱ κωμικόι· τοῦτο δὲ σαρκασμὸν καλοῦσι· 
[…] περὶ λέξιν ξένην, ὡς εἴ τις τὸν κλάδον τοῦ φοίνικος βαΐον ὀνομάζει, δέον 
λέγεσθαι ὁμωνύμως τῷ φυτῷ. (GG I 3 : 447, 23-28)

7 Ou ‘entrelacement’, πλοκή venant du verbe πλέκω ‘tresser, entrelacer, 
tisser’.

8 Cf. quelques lignes plus bas : ἔστι δὲ σολοικισμός ἁμάρτημα περὶ τὴν 
σύνταξιν τῶν μερῶν τοῦ λόγου (GG I 3 : 446, 35-36). Cette distinction est ensuite 
transmise à la théorisation grammaticale latine et rejoint aussi la modernité, 
parcourant toute la réflexion occidentale (voir Allan 2007, e.g. 94, 131, 142).

9 Une perspective générale sur les typologies de barbarisme et solécisme dans 
l’ensemble des textes qui en relèvent se trouve dans les tableaux de synthèse 
dressés par Sandri (2020 : 36-44), bien que le barbarisme du mot étranger n’y 
soit pas mentionné.
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130	 Stella Merlin

[Barbarisme] de la variété linguistique, par exemple lorsque quel
qu’un qui choisit de parler en attique mêle [à son discours] un 
mot d’un autre dialecte, sans rapport, comme ont coutume de 
le faire les auteurs comiques10 : c’est ce que l’on appelle l’ironie ;  
[…] [barbarisme] du mot étranger, par exemple, lorsque quel
qu’un appelle le rameau du palmier βαΐον, alors qu’il faut lui 
donner un nom semblable à celui de la plante [i. e. φοῖνιξ].

À la fin de la liste, on relève donc un type de barbarisme relatif à 
l’emploi d’un mot étranger. Comme l’avait observé G. Nencioni (: 1939 
23-22), cité par P. Chantraine (DELG, s.u. βαΐς), le mot βαΐον (et ses 
variantes βαίον et βαΐς) fut un véritable emprunt en grec, en concur-
rence avec φοῖνιξ : l’interférence a pu avoir lieu dans une région grecque 
située à la frontière de l’Égypte, comme l’île de Crète, à travers la double 
voie de la tradition écrite (représentée par la version copte de la Bible) et 
de la tradition orale11.

À notre connaissance, l’expression περὶ λέξιν ξένην ‘relativement au 
mot étranger’, qui fut le point de départ de notre enquête, n’a aucun 
parallèle dans les ouvrages anciens. En revanche, d’autres, quoique aussi 
rares, peuvent véhiculer le même sens : il s’agit de ἔκφυλος ou ἀλλόφυλος 
λέξις ‘mot qui vient de dehors, mot étranger’, que nous retrouvons chez 
des auteurs de traités sur le barbarisme et solécisme (voir § 3.4).

3. Le témoignage des grammairiens anciens

Cette section veut répondre aux questions suivantes : comment 
le sujet du « barbarisme du mot étranger » (cf. § 1) est-il abordé dans 
le corpus des Grammatici Graeci et dans les traités consacrés au 
barbarisme et solécisme ? En particulier, quels sont les exemples de bar
barismes dans le sens d’emprunts lexicaux que l’on peut y déceler ?

3.1. Apollonius Dyscole
Le témoignage d’Apollonius Dyscole (iie s. apr. J.-C.) est celui d’un 

théoricien du langage qui, tout en héritant d’une longue tradition, à 
la fois philosophique (surtout stoïcienne) et philologique (Aristarque), 

10 Une référence possible est celle d’Aristophane, dont l’ouvrage contient 
des exemples bien connus de langage dialectal, par exemple dans le Lysistrata, 
mais aussi étranger, comme les répliques de Pseudartabas dans les Acharniens. 
Pour une discussion sur les langues des βάρβαροι et des ξένοι chez Aristophane, 
voir De Luna (2003 : 245-264) ; cf. Fileni (2006 : 103-104).

11 Voir § 4 pour les détails sur l’étymologie.

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
  This is an open access chapter distributed under a CC BY-NC 4.0 International 

License. 
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établit des points de repère pour un système de description et d’ana-
lyse de la langue grecque qui exerceront une influence majeure sur 
l’ensemble de la tradition grammaticale postérieure dans le monde 
occidental.

Nous trouvons chez Apollonius la définition « canonique » de bar-
barisme comme erreur du mot isolé et du solécisme comme erreur dans 
l’enchaînement des mots12.

Οὐδὲ ἐκεῖνο δέ με λέληθεν, ὥς τινες ἐπετάραξαν τὴν παρὰ πᾶσιν συμφώνως 
πιστευθεῖσαν δόξαν, ὡς μιᾶς λέξεως κακία ἐστὶν ὁ βαρβαρισμός, ἐπιπλοκῆς 
δὲ λέξεων ἀκαταλλήλων ὁ σολοικισμός, αὐτοὶ εἰσηγησάμενοι τὸ καὶ ἐν μιᾷ 
λέξει καταγίνεσθαι σολοικισμόν, εἰ κατὰ θηλείας φαίη τις οὗτος ἢ πλήθους 
ὑπόντος, παραθέμενοι καὶ ἄλλα τῆς αὐτῆς ἐχόμενα εὐηθείας. (Dysc., Synt. 
273, 9-274, 1)

Je ne suis pas sans savoir que certains ont jeté la confusion dans 
la doctrine, bien établie aux yeux de tous, selon laquelle le barba-
risme est un vice qui réside dans un mot unique, et le solécisme 
un vice consistant dans l’incongruence d’un enchaînement des 
mots : ils prétendent qu’il peut aussi y avoir solécisme dans un 
mot unique, ainsi quand on dit hoûtos [celui-ci (masc. sg.)] à pro-
pos d’un être féminin ou en présence de plusieurs personnes – et 
ils citent d’autres exemples tout aussi stupides. (trad. Lallot 1997)

Ce cas particulier de solécisme est traité dans le troisième livre de 
la Syntaxe (GG II 2 : 273, 9-276, 9 ; 278, 6-279, 3) : l’argumentation 
concerne la notion de deixis et la catégorie du pronom : y a-t-il solécisme, 
comme certains le croient, si l’on emploie οὗτος ‘celui-ci’ à propos d’une 
femme, si on ne la voit pas parce que l’action se déroule la nuit ? La 
réponse d’Apollonius est négative, et elle tient compte d’une part de la 
différence entre la vue et l’ouïe et d’autre du rapport entre la référence 
extralinguistique et la construction grammaticale13.

Pour ce qui concerne les exemples de barbarisme, l’œuvre d’Apollo-
nius (du moins ce qu’il en subsiste pour nous) est à notre connaissance 
silencieuse. Le mot βαρβαρικός n’y apparaît pas et le verbe βαρβαρίζω 
n’apparaît qu’une seule fois en forme de citation dans le Traité des 

12 Cf. GG II 2 : 7, 10-13 : « En effet, quand des mots assemblés ne sont pas 
ceux qu’exigent les règles, nous parlons de solécisme, en tant que les ‘éléments’ 
de la phrase forment un ensemble incongruent » (Lallot 1997, vol. 1 : 98).

13 Voir Lallot (1997, vol. 2 : 161-163). Voir aussi Merlin Defanti (2020 : 168).
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132	 Stella Merlin

adverbes14. En somme, l’ouvrage d’Apollonius ne fait que confirmer 
que la distinction entre barbarisme et solécisme, fautes, respectivement, 
dans le mot unique et dans la construction des mots, était « bien établie 
aux yeux de tous » (GG II 2 : 273, 9-10).

3.2. Hérodien
Nombreux sont les ouvrages transmis sous le nom d’Hérodien, qui 

selon la tradition était le fils d’Apollonius Dyscole. Dans son Traité 
d’accentuation générale (De prosodia catholica) le verbe βαρβαρίζω est 
mentionné comme un synonyme du moins commun χελιδονίζειν15.

Dans le même traité il est question aussi de la βαρβαρικὴ τροπή, litt. 
‘changement barbare’, un changement qui a lieu au niveau phonétique, 
comme on l’observe dans le texte suivant.

Ἀμαντία Ἰλλυριῶν μοῖρα πλησίον Ὠρικοῦ καὶ Κερκύρας, ἐξ Ἀβάντων τῶν 
ἀπὸ Τροίας νοστησάντων ᾠκισμένη, κατὰ βαρβαρικὴν τροπὴν τοῦ β εἰς μ 
ἐλέχθη παρὰ Ἀντιγόνῳ ἐν Μακεδονικῇ περιηγήσει. Καλλίμαχος Ἀμαντίνην 
αὐτήν φησι ὡς Λεοντίνην « καὶ Ἀμαντίνην ᾤκισαν Ὠρικίην ». (Hérodien, 
De prosodia catholica, GG III 1 : 286, 34-287, 4)16

Amantia, région des Illyriens près d’Orikos et de Corcyre, fon-
dée par les Abantes à leur retour de Troie, est appelée ainsi selon 
un changement barbare de b en m chez Antigon dans la Périégèse 
de la Macédoine. Callimaque dit précisément Ἀμαντίνη comme 

14 Adv. 162, 15-17 : Παρὰ ῥῆμα τὸ αἰτῶ γίνεται τὸ αἰτίζω, καὶ παρ’ ὄνομα 
τὸ βάρβαρος τὸ βαρβαρίζω· ἔστι δὲ <ὅτε> καὶ παρ’ ἐπιρρήματα, ὡς αἰαί αἰάζω. 
« C’est d’un verbe – αἰτῶ [ je demande] – que provient αἰτίζω [mendier], mais 
c’est d’un nom – βάρβαρος [barbare, étranger] – qu’est dérivé βαρβαρίζω [ je 
parle une langue étrangère]. Cela se produit <parfois> aussi à partir d’adverbes, 
par exemple αἰαί [ah !] → αἰάζω [ je gémis] » (trad. Dumarty 2021a).

15 Hérodien, De prosodia catholica, GG III 1 : 25, 18-20. χελιδών τὸ ὄρνεον 
καὶ Χελιδών ὁ βάρβαρος, Χελιδόνας γὰρ ἀρσενικῶς τοὺς βαρβάρους Ἴων ἐν 
Ὀμφάλῃ φησὶν ὡς καὶ Αἰσχύλος τὸ βαρβαρίζειν χελιδονίζειν φησίν. Ἔστι δὲ 
καὶ Χελιδών περὶ τελετῶν γράψας. « [Sont également oxytons] χελιδών, [nom 
de] l’oiseau, et Χελιδών, [nom du] Barbare. En effet, Ion, dans l’Omphale, dit 
que les Barbares sont les Χελιδόνες, au masculin, comme Eschyle, lui aussi, 
emploie χελιδονίζειν pour βαρβαρίζειν ». Comme l’observe Dubuisson (2001 : 
4) l’explication de ce changement sémantique sur base métaphorique vient 
d’Hésychius qui rapproche les Barbares « à des hirondelles à cause de leurs 
gazouillis indistincts ».

16 Le même exemple se trouve aussi dans GG III 2 : 370, 14-15 ; 465, 20-21 et 
850, 12-15.
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[on dit] Λεοντίνη « et ils fondèrent [la terre des] Amantins d’Ori-
kos ».

La substitution du b étymologique, vue que le nom vient de 
Ἄβαντες, avec un m est expliquée en raison d’une variante phonétique 
que le grammairien grec, dans son souci de pureté de la langue, indique 
comme non grecque ou contaminée par l’accent étranger. Cette alter-
nance est d’ailleurs assez fréquente du point de vue typologique, du 
moment que les deux phonèmes partagent certaines propriétés liées au 
lieu d’articulation, les deux étant des phonèmes bilabiaux ; l’explica-
tion donnée par le grammairien semble offrir la possibilité qu’il s’agisse 
d’une variation synchronique à valeur sociolinguistique plutôt qu’un 
changement diachronique.

Cependant, il faut souligner qu’Hérodien, en mentionnant 
Callimaque, est aussi conscient de l’usage littéraire que les auteurs 
illustres pouvaient faire de variantes dialectales, étrangères, ou sociolin-
guistiquement basses (la variante en question, moins prestigieuse, vient 
d’une interférence avec un système phonologique étranger). Ainsi, il 
est fréquent de trouver chez les grammairiens des exemples de formes 
« déviantes », provenant des auteurs du passé tels que Homère ou les 
tragiques (cf. § 1). Comme l’observe Versteegh (1987 : 25), discutant la 
relation entre dialectes et langue standard pour les grammairiens :

Dialectal forms resemble poetic usage or the forms which result from 
a πάθος within one variety in one respect : they are acceptable, but not 
normative. The poet may use – and indeed often does (cf. Apollonius 
Dyscolus constr. 251.8-10) – deviant forms which are not permitted in 
normal prose, and in the same way the dialectal speaker – or rather the 
poet or writer who uses the dialect for a specific literary genre – uses 
forms that are not found in normal Greek, without thereby invalidating 
the general rules of the language.

L’hellenismos, s’il se présente comme une norme pour l’expression 
orale et écrite de l’époque des grammairiens, semble maintenir une 
pleine conscience de la licence poétique tout comme de la différence à 
la fois chronologique et stylistique avec la production littéraire qui fait 
référence.

Dans le même traité sur l’accentuation une liste de mots neutres se 
terminant en -ι est présentée par Hérodien comme exemple de mots 
ξένα, donc étrangers, c’est-à-dire non grecs (les seuls mots grecs étant 
μέλι ‘miel’ et ses composés ἀπόμελι, ὀξύμελι, εὐκρατόμελι, οἰνόμελι GG 
III 1 : 354, 1-4) :
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Τὰ εἰς ι μονογενῆ ὑπὲρ μίαν συλλαβὴν βαρύνεται, μέλι· δίχα δὲ τούτου καὶ 
τῶν παρ’ αὐτοῦ συντεθέντων ἀπόμελι, ὀξύμελι, εὐκρατόμελι, οἰνόμελι καὶ 
τοῦ μονοσυλλάβου τί οὐδέν ἐστι ὄνομα οὐδέτερον Ἑλληνικὸν ἀπαθές. Τὸ γὰρ 
κίκι εἶδος ἐλαίου παρ’ Αἰγυπτίοις, κόμι τὸ κομίδιον, πέπερι, κιννάβαρι, ὅπερ 
Ἀττικοὶ τιγγάβαρυ, σίνηπι, κοῖφι, στάχι σύνηθες Αἰγυπτίοις, ὅπερ σημαίνει 
εἶδος πυρροῦ, στίμμι, ὅπερ γυναῖκες κατὰ τοὺς ὀφθαλμοὺς χρίονται, ὅπερ 
ἐν τῇ συνηθείᾳ λαχᾶς καλεῖται, κόρι τὸ κορίανον, τάγυρι, χνάσμι, κάρι, 
σίσελι οὐχ Ἑλληνικά, ξένα δέ. (Hérodien, De prosodia catholica, GG III 1 : 
354, 1-9)

Les mots de deux syllabes et plus sont barytons, comme μέλι 
‘miel’ ; à part ce mot et ceux qui en sont composés (ἀπόμελι, 
ὀξύμελι, εὐκρατόμελι, οἰνόμελι) et aussi le monosyllabe τί 
[quid ?] il n’existe aucun autre nom neutre grec qui ne soit le 
produit d’une altération. En effet, les mots suivants ne sont pas 
grecs, mais étrangers : il s’agit de κίκι, un type d’huile chez les 
Égyptiens, κόμι la petite gomme (?), πέπερι, κιννάβαρι, qui se 
dit τιγγάβαρυ en Attique, σίνηπι, κοῖφι, στάχι en usage chez les 
Égyptiens, qui signifie une espèce de vermillon, στίμμι, que les 
femmes appliquent sur les paupières, appelé λαχᾶς en grec com-
mun, κόρι la coriandre, τάγυρι, χνάσμι, κάρι, et enfin σίσελι.

Nous renvoyons au § 4 pour la discussion de chacun de ces mots. 
Ce qu’il est important de noter à ce moment de l’enquête, c’est que la 
déclinaison joue un rôle décisif dans l’analyse des emprunts linguis-
tiques. Dans ce passage, Hérodien sait que ces mots neutres en -ι ne 
sont pas grecs, d’après leur déclinaison, car ils sont fléchis non pas en 
-τος comme le seul mot véritablement grec en -ι (μέλι, μέλιτος), mais 
en -εως (sur le modèle des noms du type πόλις, πολέως), sans qu’ils pré-
sentent un nominatif sigmatique17. Si on se place dans une perspective 
pédagogique, Hérodien s’adressant à un étudiant, le même argument 
pouvait servir de critère préalable pour identifier un emprunt linguis-
tique : si le mot est un neutre en -ι et se décline en -εως, alors il s’agit 
d’un mot étranger.

Dans le traité consacré à l’inflexion des mots, on relève le terme 
βαρβαρικός :

Τὰ εἰς πις θηλυκὰ εἴτε ἁπλᾶ εἴτε σύνθετα εἴτε ὀξύτονα εἴτε βαρύτονα διὰ τοῦ 
δος κλίνεται οἷον κρηπίς κρηπῖδος, βοῶπις βοώπιδος, ἑλικῶπις ἑλικώπιδος, 

17 Pour σίσελι, Suidas et Photius présentent la forme σέσελις, au nominatif 
sigmatique par extension analogique, voir § 4. Sur les mots neutres en iota final, 
voir Luccioni (2014).
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τράμπις τράμπιδος, ἔστι δὲ βαρβαρικὸν ὅπλον, (25) κάλπις κάλπιδος. (Hé-
rodien, Περὶ κλίσεως ὀνομάτων, GG III 2 : 761, 23-26)18

Les féminins en -πις, soit simples soit composés, soit oxytons soit 
barytons, se déclinent en -δος comme κρηπίς κρηπῖδος, βοῶπις 
βοώπιδος, ἑλικῶπις ἑλικώπιδος, τράμπις τράμπιδος, qui est un 
instrument barbare, κάλπις κάλπιδος.

L’exemple se trouve dans une série de mot féminins en -πις dont la 
déclinaison se fait sur le modèle de κρηπίς, κρηπῖδος, s’il est oxyton, 
ou βοῶπις, βοώπιδος, s’il est baryton, c’est-à-dire qui n’a pas l’accent 
aigu sur la finale. Pour le mot τράμπις, τράμπιδος, peut-être soupçon-
nant qu’il soit moins connu que les autres, sa définition d’instrument 
(arme ou navire) barbare est spécifiée par la suite. Il faut souligner que 
ce n’est pas le mot en soi, donc son expression linguistique, qui est 
défini comme barbare, mais le référent extralinguistique qu’il indique : 
néanmoins, il faut reconnaître aussi que les deux aspects, bien que très 
différents du point de vue théorique, ne peuvent pas être complètement 
séparés, d’autant plus dans la pratique et la conscience métalinguis-
tique des anciens. Dans ces cas, les attestations doivent être évaluées 
l’une après l’autre, et les différentes hypothèses étymologiques passées 
en revue. En effet, selon le DELG (s.u. τράμπις), le mot est un mot d’em-
prunt possible, quoique inexpliqué (cf. § 4).

Un exemple qui mérite encore notre attention vient du traité sur 
l’orthographe :

ἐκαρβάνιζεν : ἐβαρβάριζεν. καρβάν γὰρ ὁ βάρβαρος. (Hérodien, De ortho-
graphia, GG III 2 : 504, 20)19

ἐκαρβάνιζεν [signifie] ἐβαρβάριζεν [‘il a parlé barbare’] puisque 
καρβάν [désigne] ‘le barbare’.

Comme nous le verrons plus en détails (voir § 4), nous avons ici un 
témoignage important sur un mot qui pourrait bien être lié, quoique 
de façon indirecte, à une langue anatolienne, et que d’autres sources 
anciennes ont enregistré comme étranger20.

18 Cf. GG III 1 : 97, 24-25. Cf. aussi Chœroboscus, Epim. (Gaisford 1842 : 
150, 31-32), où la référence est faite aussi à l’objet culturel et non linguistique.

19 Cf. De prosodia catholica GG III 1 : 13, 29, où le mot καρβάν est mentionné 
comme oxyton.

20 Nous lisons par exemple chez Hésychius, sous la deuxième entrée κάρβανοι 
(la première n’y étant pas liée par le sens) : κάρβανοι καὶ περσαῖοι· οἱ ἀλφὸν ἢ 
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3.3. Les Canons de Théodose et ses commentaires
Les Canons de Théodose (ive s. apr. J.-C.) dressent la liste des para-

digmes flexionnels du nom (canons nominaux) et du verbe (canons 
verbaux) : ouvrage de référence en matière de flexion nominale et ver-
bale, les Canons ont fait l’objet, dès la fin de l’antiquité et jusqu’au 
moyen âge byzantin, de plusieurs commentaires. Dans les Canons de 
Théodose nous retrouvons un passage sur la déclinaison des mots 
neutres non grecs.

Τὸ μέλι τοῦ μέλιτος : τὰ εἰς ι οὐδέτερα διὰ τοῦ τος κλίνεται· τὸ σίνηπι καὶ τὸ 
πέπερι οὐχ Ἑλληνικά, κλίνεται δὲ διὰ καθαροῦ τοῦ ος. (Théodose, Canons, 
GG IV 1 : 33, 12-14)

Μέλι, μέλιτος. Les neutres en -ι se fléchissent en -τος. Les mots 
σίνηπι et πέπερι n’étant pas grecs se fléchissent en -ος pur.

Ce court passage reprend en abrégé le texte d’Hérodien cité plus 
haut : les mots étrangers tels que σίνηπι et πέπερι ne suivent pas la décli-
naison grecque de μέλι, car ils ont un génitif en -ος et non pas en -τος. 
Là encore, la déclinaison est posée comme critère de distinction entre 
les mots grecs et ceux d’origine étrangère.

Dans le riche témoignage de Georges Chœroboscus, qui commente 
les Canons, le barbarisme et le solécisme sont définis dès les Prolegomena 
comme les deux déviances principales de l’usage correct de la langue 
déterminé par le concept d’hellenismos. Le « barbarisme du mot 
étranger » n’est pas inclus dans la présentation de différents types de 
barbarisme (GG IV 2 : 103, 10-18).

Deux passages ont attiré notre attention. Le premier est le commen-
taire à GG IV 1 : 33, 3, où Théodose affirme que les noms des lettres 
de l’alphabet sont indéclinables (τὰ δὲ τῶν στοιχείων ὀνόματα ἄκλιτα). 
Entre autres causes possibles, les grammairiens invoquent le fait que le 
nom des lettres est une invention barbare. Voici le texte21 :

λέπραν ἔχοντες. Ἕλληνες δὲ τοὺς βαρβάρους, οἱ δὲ τοὺς Κᾶρας « karbanoi et 
Persans : ceux qui ont une forme de lèpre ou la lèpre. Les Grecs nomment ainsi 
les barbares, certains les Cariens ». Un « sémantème » d’étrangeté semblerait 
donc parcourir toute la définition.

21 Cf. le résumé offert par Sophronius (GG IV 2 : 406, 33-407, 2) qui ne 
sélectionne que certains des arguments, c’est-à-dire le fait que les lettres sont des 
inventions des Barbares, qu’elles sont des formes anciennes et, enfin, qu’elles 
sont des « extensions » : Τὰ δὲ τῶν στοιχείων ὀνόματα ἄκλιτα, καθότι βαρβάρων 
ἐστὶν εὑρέματα, τὰ δὲ βαρβαρικὰ ἀχαρακτήριστα καὶ ἄκλιτα· λήγει γὰρ εἰς α μὴ 
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Ἕτεροι δὲ λέγουσιν, ὅτι διὰ τοῦτο τὰ ὀνόματα τῶν στοιχείων οὐ κλίνονται, 
ἐπειδὴ τὰ στοιχεῖα βαρβάρων εἰσὶν εὑρήματα· φασὶ γὰρ ὅτι ὁ Κάδμος ὁ 
Ἀγήνορος ἀπὸ Φοινίκης εἰς τὴν Ἑλλάδα μετεκόμισεν αὐτά· οὗτοι δὲ οὐκ 
ἀκριβῶς λέγουσιν· ἄτοπον γὰρ τὸν θεμέλιον τῆς Ἑλληνικῆς διαλέκτου 
βαρβάρων εὑρήματα λέγειν, ἄλλως τε δὲ ἰδοὺ τὸ Ξέρξης βάρβαρον ὄνομα 
κλίνεται. (Chœroboscus, Commentaires, GG IV 2 : 340, 23-29)

D’autres affirment que si les noms des lettres ne se fléchissent pas, 
c’est parce que les lettres sont des inventions de Barbares : on dit 
que Cadmos, fils d’Agénor, les emporta avec lui de Phénicie en 
Grèce ; mais cette explication n’est pas correcte. Il est absurde de 
dire que les fondements de la langue grecque sont des inventions 
de Barbares : d’ailleurs, on voit bien que le nom barbare Xerxès 
se décline.

Dans ce texte deux niveaux d’explication semblent converger : d’une 
part l’origine historique des noms des lettres, d’autre part l’argument, 
bien plus convaincant du point de vue linguistique, selon lequel les 
noms barbares tels que Xerxès peuvent aussi être intégrés dans une 
déclinaison grecque22. C’est justement ce point spécifique que nous 

ἔχοντα τὸ μ· τὸ γάμμα σίγμα οὐκ ἀντίκειται, τὰ πλείω γὰρ ἐπικρατεῖ· ἢ ὅτι τὰ 
στοιχεῖα ἀρχαί, αἱ δὲ ἀρχαὶ ἁπλαῖ καὶ ἀποίκιλοι· πάλιν ὅτι ἐπεκτάσεις εἰσίν, αἱ δὲ 
<ἐπεκτάσεις> οὐ κλίνονται, τοιόσδε τοιοῦδε, α ἄλφα, β βῆτα καὶ ἑξῆς. « Les noms 
des lettres sont indéclinables, parce que ce sont des inventions de Barbares, or 
les formes barbares sont sans marques distinctives et indéclinables ; elles se 
terminent, en effet, par -α sans μ, et γάμμα et σίγμα ne font pas obstacle, puisque 
c’est la majorité d’entre elles qui fait force de loi ; ou bien est-ce parce que les 
lettres sont anciennes, et les formes anciennes sont simples et non-diversifiées. 
Ou encore parce que ce sont des extensions, or les extensions ne fléchissent pas, 
comme [δε dans] τοιόσ-δε, τοιοῦ-δε ; α, ἄλφα, β, βῆτα, etc. ». Nous soulignons 
dans ce passage deux propriétés des βαρβαρικά selon le grammairien : ἄκλιτα 
‘indéclinable’ et ἀχαρακτήριστα que nous avons traduit par ‘sans marques 
distinctives’ et dont le sens est moins immédiat et doit renvoyer à la notion 
de « caractère grec » que nous retrouvons chez d’autres grammairiens, dont 
Chœroboscus (e.g. GG IV 2 : 344, 9-10), ou dans les Scholies à la Techné (e.g. GG 
I 3 : 197, 24-29) qui en font la « propriété graphique » des lettres, qui s’ajoute à 
celles qui relèvent de la contrepartie phonique. Sur une terminologie relevant 
du ‘caractère’ voir aussi Miletti (2006).

22 En tout cas, les deux idées sont repoussées par le grammairien, qui préfère 
s’appuyer sur d’autres raisons, telles que le fait que les noms des lettres sont 
anciens et pour cela simples et non diversifiés, ayant une seule forme pour 
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retrouvons dans le deuxième passage concernant les noms en -ι non 
grecs (GG IV 2 : 343, 20-345, 20), dont nous proposons ci-après un 
extrait23 :

Πάλιν ἀποροῦσί τινες λέγοντες, ὅτι διατί, ὥσπερ τὸ Ξέρξης βάρβαρον ὄνομα 
ὅμοιον γενόμενον τῷ Χρύσης καὶ Πέρσης ὁμοίως αὐτοῖς ἐκλίθη, Ξέρξου γὰρ 
ὡς Χρύσου καὶ Πέρσου, μὴ τὸν αὐτὸν τρόπον καὶ ταῦτα, φημὶ δὴ τὸ πέπερι 
καὶ τὰ ὅμοια, βάρβαρα ὄντα ὅμοια τῷ μέλι ἐκλίθησαν διὰ τοῦ τος ὁμοίως αὐτῷ. 
Ἔστιν οὖν εἰπεῖν, ὅτι τῶν βαρβάρων καὶ ἐχόντων χαρακτῆρα Ἑλληνικὸν τὰ 
μὲν ἀναλόγως κλίνονται, τὰ δὲ οὔ· ἰδοὺ γάρ ἐστι Μέμφις καὶ Ταμίαθις (εἰσὶ 
δὲ ταῦτα ὀνόματα πόλεων Αἰγύπτου), καὶ τὸ μὲν Μέμφις ἀναλόγως κλίνεται, 
Μέμφιδος γὰρ ὥσπερ Θέτιδος, τὸ δὲ Ταμίαθις οὔ, Ταμιάθεως γάρ. (Chœro-
boscus, Commentaires, GG IV 2 : 344, 11-20)

De nouveau, certains sont dans l’embarras et se demandent 
pourquoi, alors que Ξέρξης, qui est un nom barbare similaire à 
Χρύσης et Πέρσης, suit la même flexion qu’eux (en effet, [on a le 
gén.] Ξέρξου comme Χρύσου et Πέρσου), il n’en va pas de même 
aussi pour ces noms, je veux dire πέπερι et assimilés, qui, bien 
qu’étant [des noms] barbares similaires à μέλι, n’ont pas de la 
même manière suivi la flexion en -τος. Il faut donc dire que, par-
mi les noms barbares qui ont aussi un caractère grec, les uns ont 
une flexion régulière, les autres non. En effet, prenons Μέμφις 
et Ταμίαθις (ce sont des noms de villes d’Égypte) : Μέμφις a une 
flexion régulière (en effet, [on a] Μέμφιδος comme Θέτιδος), mais 
Ταμίαθις non (en effet, [on a] Ταμιάθεως).

tous les cas de flexion, plus faciles à apprendre, en tant que fondements de la 
langue. Sur ce dernier point, c’est-à-dire l’impossibilité que les fondements de la 
langue grecque ne soient pas grecs, voir GG IV 2 : 341, 20-22 : Καὶ πάλιν ἄλλην 
λύσιν ἔστιν εἰπεῖν τοιαύτην, ὅτι διὰ τοῦτο ἄκλιτά εἰσι τὰ ὀνόματα τῶν στοιχείων, 
ἐπειδὴ θεμέλιοί εἰσι τῆς Ἑλληνικῆς διαλέκτου, οἱ δὲ θεμέλιοι ἀμεταθέτως θέλουσιν 
ἔχειν. « Et une dernière solution est de dire cela, que les noms des lettres sont 
indéclinables, parce que ce sont les fondements de la langue grecque et les 
fondements demandent à être sans variation ». Enfin, dans la dernière section 
du passage (GG IV 2 : 341, 24-37) Chœroboscus propose un développement 
métalinguistique qui remet en question la définition même d’indéclinable 
appliquée aux noms des lettres de l’alphabet : il s’agirait plutôt de mots 
μονόπτωτα ‘à un seul cas’, ou pour mieux dire, à forme invariée pour tous les 
cas de la flexion qui sont ainsi différenciés que par l’article.

23 Un parallèle se trouve dans GG III 2 : 767, 25-34.

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
  This is an open access chapter distributed under a CC BY-NC 4.0 International 

License. 
 
 



	 À la recherche d’emprunts linguistiques� 139

Nous signalons en particulier que les grammairiens recourent au 
concept de l’analogie pour faire entrer un mot d’origine étrangère dans 
une série paradigmatique de la langue grecque.

À ce propos nous ajoutons enfin un court passage de Sophronius 
qui nous a transmis une version extraite à son tour du commentaire 
(perdu) de Jean Charax.

Τὸ μέλι τοῦ μέλιτος. Ἓν μόνον Ἑλληνικὸν εἰς ι οὐδέτερον, τὸ μέλι, κλίνεται 
δὲ διὰ τοῦ τ· σίνηπι πέπερι κόμμι κιννάβαρι καὶ τὰ τοιαῦτα βαρβαρικά, ὡς 
βαρβάρων ὄντα εὑρέματα τυχόντα μέντοι χαρακτῆρος, διὰ τοῦ εως κλίνεται, 
οὐχ ὡς εὑρημένης τῆς χρήσεως, ἀλλ’ ὅτι οὕτως ἔδοξε τοῖς τεχνικοῖς· τὸ δὲ 
τρόφι κρῖ ἄλφι ἀποκέκοπται, καὶ οὐδεμία ἐξ αὐτῶν πτῶσις εὑρίσκεται. (So-
phronius, Excerpta, GG IV 2 : 407, 4-9)

Μέλι, μέλιτος. Un seul neutre grec en -ι, μέλι, se fléchit avec un 
-τ- ; σίνηπι, πέπερι, κόμμι, κιννάβαρι et les noms barbares de ce 
type, comme ce sont des inventions des Barbares dont ils portent 
assurément le caractère, se déclinent en -εως, non pas parce qu’on 
l’observe dans l’usage, mais parce qu’il a paru bon aux grammai-
riens. Enfin, τρόφι, κρῖ et ἄλφι ont subi l’apocope, et on ne trouve 
aucune forme fléchie de ces noms.

Ce témoignage est particulièrement intéressant car le grammairien 
mentionne des mots étrangers (cf. § 4) et en même temps il réfléchit sur 
leur déclinaison. Avec un soupçon d’audace interprétative, qui va peut-
être bien au-delà de la pensée ancienne, nous pourrions comprendre les 
mots de Sophronius en disant que les noms barbares portent en eux, 
lorsqu’ils entrent dans la langue grecque, le « caractère » des langues 
dont ils sont issus. Par conséquent, la déclinaison des mots barbares est 
« décidée » par le grammairien et non pas par l’usage de ces mots : ce 
qui veut dire que, quand ces mots parviennent à la langue grecque, c’est 
d’après une démarche normative (par analogie) qu’ils sont insérés dans 
un paradigme flexionnel.

3.4. Polybius Sardianus et anonymes sur le barbarisme
Le Traité sur le barbarisme et le solécisme de Polybius Sardianus24 

mentionne deux emprunts :

βαρβαρίζουσι δὲ καὶ οἱ ὅλως ἐκφύλοις ταῖς λέξεσιν ἢ καθόλου ὑπηλλαγμέναις 
χρώμενοι καὶ λέγοντες στίλλον μὲν τὸ γραφεῖον καὶ κράββατον τὸν σκίμ
ποδα25.

24 Voir aussi Villa (2021).
25 Polybius Sardianus, Traité sur le barbarisme et le solécisme, Sandri (2020 : 

[2] 239, 22-24).
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Ils commettent un barbarisme, ceux qui emploient les mots tout 
à fait étrangers ou qui les substituent complètement [aux mots 
grecs], et qui disent στίλλον pour le poinçon et κράββατον pour 
le lit.

Nous renvoyons au § 4 pour la discussion sur les mots cités et sou-
lignons ici le recours à aux expressions ἐκφύλαι λέξεις ‘mots de dehors’ 
et ὑπαλλαγμέναι (λέξεις) ‘(mots) changés’, et qui désignent, selon nous, 
des mots d’origine étrangère qui se substituent complètement à des 
mots propres à l’usage du grec.

Deux autres mots étrangers font leur apparition dans un traité ano-
nyme, précisément κερβικάριον et μάππα, les deux provenant du latin.

Λέγομεν δὲ βαρβαρίζειν καὶ τοὺς ἀλλοφύλῳ λέξει χρωμένους, ὡς εἴ τις τὸ μὲν 
ὑπαυχένιον κερβικάριον λέγοι, τὸ δὲ χειρόμακτρον μάππαν26.

Nous disons qu’ils commettent un barbarisme ceux qui em-
ploient un mot d’origine étrangère, comme si l’on nommait le 
coussin κερβικάριον et la serviette de mains μάππα.

Les mêmes exemples se trouvent aussi dans le traité anonyme, 
récemment réédité par Sandri (2020), et sont suivis par une explica-
tion supplémentaire, qui évoque une intéressante distinction entre mot 
local et barbarisme.

Λέγομεν δὲ βαρβαρίζειν καὶ τὸν τῇ ἀλλοφύλῳ λέξει χρώμενον, ὡς εἴ τις τὸ 
μὲν ὑπαυχένιον κερβικάριον λέγοι, τὸ δὲ χειρόμακτρον μάππαν. Εἰσὶ δὲ καί 
τινες λέξεις ἐπιχωριάζουσαι, αἱ καθ’ ἑκάστην χώραν καὶ πόλιν ἰδιότροποι 
προφοραί, αἳ λέγονται κατὰ συνήθειαν διαλέκτου γλωσσηματικαὶ αλλ’ οὐ 
βάρβαροι27.

Nous disons qu’il commet un barbarisme, celui qui emploie 
un mot d’origine étrangère, comme si l’on nommait le coussin 
κερβικάριον et la serviette de mains μάππα. Il y aussi des mots 
locaux, les formes qui sont propres à chaque région et à chaque 
ville, que, d’après une habitude de la langue, on appelle glosséma-
tiques mais non barbares.

Sandri (2020 : 194) observe que nous ne disposons pas d’autres pas-
sages dans les ouvrages sur le barbarisme et le solécisme qui établissent 
ainsi la différence entre mot barbare et mot dialectal. En effet, la caté-
gorie de mots dialectaux, qui demanderait une recherche ultérieure, 

26 Anonyme, Sur le barbarisme, Sandri (2020 : [3] 245, 5-6).
27 Anonyme, Sur le barbarisme et solécisme, Sandri (2020 : [10] 272, 8-11).
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semble bien s’adapter au terme de « glossématique » brièvement invo-
qué par ce passage. Pour l’instant, on se contentera de signaler un 
passage des Scholies à la Techné (GG I 3 : 14, 14) qui établit clairement 
l’équivalence entre « glossématique » et « dialectal » : Γλωσσῶν τῶν 
γλωσσηματικῶν λέξεων ἢ τῶν διαλέκτων. ‘Glottai, les mots glosséma-
tiques ou dialectaux’28.

4. Analyse linguistique et hypothèses de contact

La section qui suit est consacrée tout d’abord à la discussion des 
mots non grecs cités par les grammairiens dont nous venons de par-
ler (§ 3) ; ensuite nous élargissons en considérant, plus en général, la 
portion non-native du vocabulaire grec ancien et en attachant une 
attention particulière aux traces d’interférence lexicale avec les langues 
anatoliennes.

4.1. Liste des mots non grecs ou produisant un « barbarisme 
du mot étranger »

Nous regroupons ci-après, par ordre alphabétique, les mots étran-
gers ou produisant un « barbarisme du mot étranger » selon les auteurs 
que nous avons rencontrés le long de notre étude sur les emprunts lin-
guistiques. Le commentaire fourni tient compte en particulier des 
études les plus récentes portant sur l’étymologie et les hypothèses d’em-
prunt dans le vocabulaire grec ancien.

[1] 	 βαΐς, ἡ ‘(rameau du) palmier’ (au paradigme défectif, dont sont attestées 
les formes de l’acc. sg. βαΐν, nom. pl. βάεις, gén. pl. βαΐων, dat. pl. βάεσιν, 
voir EDG) et βαΐον, -ου ‘rameau du palmier’. Suivant Nencioni (1939 : 
22-23), les dictionnaires étymologiques considèrent le mot comme un 
emprunt de l’égyptien b‘j, cf. copte bai.

[2] 	 καρβάν, -άνος, ὁ ‘étranger, barbare’ (aussi κάρβανος, Aesch. Suppl. 914). 
Selon une glose de Hésychius il s’agit du nom avec lequel les Grecs 
désignent les Persans et certains les Cariens (voir DELG, s.u. καρβάν, 
cf. Chœroboscus GG IV 1 : 261, 8-9). Simon (2018 : 393), sur la base des 
différences formelles, repousse une hypothèse précédente de Neumann 
(1961 : 92-94) selon laquelle le mot serait un emprunt du hittite kurewana 
‘individu, peuple ou territoire étranger’, qui pourrait être néanmoins 

28 Le terme de glossématique est ici employé en guise de simple transcription 
du terme grec, sans aucune référence à la théorie structuraliste de Hjemslev 
portant le même nom.
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maintenue si on la nuançait et qu’on établît plutôt une connexion avec 
une forme anatolienne, au lieu d’un emprunt direct au hittite. À ce 
propos, il est à noter que le suffixe -wan(n)ali- ‘appartenant à’ remonte 
au louvite et pourrait montrer une contamination d’une forme louvite 
*ku(e)ri-wa(n)i ‘territorial’ avec son équivalent hittite *kuer-umna (voir 
HED, 265s.). Les références aux hypothèses précédentes concernant le 
mot grec sont résumées dans le DELG (s.u.), ainsi que dans l’EDG (s.u.), 
où le mot est classé comme emprunt oriental, mais de source inconnue.

[3] 	 κάρι, -εως, τό. Le sens n’est pas explicité par Hérodien, il est difficile de 
dire à quel mot il se réfère. LSJ, peut-être sur la base de la transmission du 
mot en grec moderne, au sens d’épice en poudre composée de différentes 
plantes aromatiques orientales (cf. angl. curry), formule l’hypothèse qu’il 
s’agit du cumin. L’hypothèse peut bien se tenir, surtout en confrontant 
les autres mots de la liste (cf. 3.2) tels que πέπερι, κιννάβαρι, κόρι, tous 
indiquant des noms d’épices. Le mot n’est pas enregistré dans les 
dictionnaires étymologiques modernes ; nous ne tenterions pas un 
rapprochement avec καρίς, -ίδος, ἡ (voir DELG, s.u. κάρι, qui mentionne 
l’hypothèse d’emprunt à une langue asiatique) en raison notamment de 
la position de l’accent.

[4] 	 κερβικάριον ‘coussin’. Attesté à partir du 2e siècle, vient du latin 
cervicarium. Les occurrences sont très peu nombreuses (7 dans tout le 
TLG) et montrent la réalisation phonétique du lat. <ce> comme [ke], 
propre au latin de l’époque, ainsi que la réalisation de <vi> comme 
[bi] ou peut-être [βi], que l’on peut bien expliquer dans le processus 
d’emprunt. Comme dans le cas de μάππα (voir [11]), le petit nombre 
d’occurrences peut faire douter de son statut d’emprunt et en faire 
plutôt un phénomène d’alternance de code linguistique (code-switching) 
dans une situation de bilinguisme effectif et bien conscient de la part de 
locuteurs natifs latins29.

[5]	 κίκι, -εως, τό (ou κῖκι) ‘Ricinus communis, plante dont on obtient l’huile de 
ricin’. Dans la Souda, par exemple, c’est le nom de l’huile, par métonymie. 
Selon Hérodote (Hist. 2.94.3), nom égyptien du σιλλικύπριον (= σέσελι 
Κύπριον pour LSJ). Comme les auteurs anciens, Nencioni (1939 : 8-9) 
se prononce à faveur d’un emprunt égyptien, en observant que le mot, 
ayant aussi une forme déclinable, connut une certaine diffusion dans la 
langue grecque (ce qui ne fut pas le cas des mot latin cici e cicinis). La 

29 Sur les emprunts latins en grec voir en particulier Biville (1990, 1995). Sur 
les différences entre codeswitches et emprunts, voir Dickey (2018).
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forme-source égyptienne pourrait être kɜkɜ ou peut-être un mot similaire 
à τῆκι dans certains manuscrits d’Hérodote (voir DELG, s.u. κίκι).

[6] 	 κιννάβαρι, -εως, τό ‘cinabre’. Selon Hérodien le mot correspond à τιγγά-
βαρι en grec attique (peut-être déjà chez Dioclès, ve siècle av. J.-Chr., voir 
DELG, s.u. κιννάβαρι). Puisque l’alternance est souvent traitée comme 
indice d’emprunt, les dictionnaires étymologiques modernes sont de 
l’avis qu’il s’agit d’un mot d’emprunt, probablement oriental, mais de 
source inconnue. Szemerényi (1971 : 674), suivant une hypothèse de 
Benveniste, pense à une origine à partir d’un mot non iranien du vieux 
persan, le mot sinkabru- tout en observant les différences formelles avec 
le mot grec. Voir Schmitt (2014 : 243).

[7] 	 κόμμι, -εως, τό ou κόμι, -εως, τό (chez Hérodien) ‘gomme, tirée de l’Acacia 
Nilotica’ (voir DELG, s.u. κόμμι). Selon Nencioni (1939 : 12) il s’agit d’un 
emprunt à l’égyptien ḳmj.t (ou kemai, kema, voir EDG, s.u. κόμμι), ou 
du copte komē, komi, komme ; utilisé par Hérodote (Hist. 2.86) désignant 
la résine dérivée de l’Acacia, son sens devient plus large en comprenant 
toutes les résines et les arômes que l’on en tire. Le mot, continue 
Nencioni, qui devait être courant dans les marchés anciens, présente une 
ample diffusion dans la langue grecque, démontrée par la forme fléchie 
et les dérivés morphologiques tels que le verbe dénominal κομμίζω ‘être 
comme de la gomme’.

[8] 	 κοῖφι, variante de κῦφι, -εως, τό ‘encens égyptien’. Le mot est bien attesté, 
surtout dans des textes de médecine, mais aussi chez Plutarque dans un 
contexte égyptien (traité De Iside et Osiride). Le mot ne figure pas dans les 
dictionnaires étymologiques.

[9] 	 κόρι, -εως, τό selon Hérodien variante (ou forme abrégé) de κορίαν-
νον ‘coriandre’. Attesté déjà en mycénien sous la forme ko-ri-ja-do-no, 
Chantraine (DELG, s.u. κόρι) le classe parmi les mots probablement 
méditerranéens. La présence des variantes est expliquée en termes 
d’étymologie populaire par Frisk (GEW, s.u. κόρι), tandis que Beekes et 
Van Beek (EDG, s.u. κόρι) pensent qu’il s’agit d’un mot pré-grec (langue 
ou ensemble de langues non-indoeuropéennes de substrat), tout en 
rejetant, pour des raisons formelles, la position de Szemerényi (1971 : 
674), qui à son tour mentionne l’hypothèse de S. Davis selon qui le mot 
serait un emprunt de l’accadien huri’ānu (et huri’u), nom d’une épice 
(CAD H, 251).
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[10]	κράββατος, -ου, ὁ ‘petit lit bas’. Les dictionnaires étymologiques observent 
qu’il s’agit d’un terme populaire ayant différentes formes, telles que κρά-
βατος, κράβακτος, κραβάττος (cf. grec moderne κρεβάτι30). Kretschmer 
(1921 : 91) parle d’emprunt macédo-illyrien du mot signifiant ‘chêne’, 
cf. γράβιον, ce dernier étant selon Furnée (1972 : 169) un mot du substrat 
non-indo-européen, peut être macédonien. Selon Kramer (1995 : 205-
216), cité par DELG (Suppl. s.u. κράββατος) le mot aurait été emprunté 
de façon indépendante par les Romains (voir lat. grabātus) et les Grecs 
dans la région de Messapie illyrienne. Pour tout cela, EDG (s.u.) le classe 
comme emprunt macédonien possible.

[11] μάππα, ‘serviette’. Du latin mappa, au même sens. Il est intéressant 
de noter que le mot (14 occurrences dans tout le TLG) est attesté très 
souvent dans un contexte romain ou chez des auteurs très probablement 
locuteurs natifs de latin. Reconnu comme mot local (ἐπιχωρίος) dans 
Joannes Laurentius Lydus (6e siècle, voir Bandy 1983 : 48, 19-20). Il 
s’agirait donc bien d’un emprunt latin en grec, malgré sa circulation assez 
restreinte et limitée aux situations de bilinguisme actif.

[12] πέπερι, -εως, τό ‘poivre, Piper nigrum’. Avec de très nombreuses attesta
tions et dérivés morphologiques, le mot est un emprunt oriental, venu 
par la voie du commerce31 (DELG, s.u.). La source première est le moyen 
indien pipparī, à confronter avec le skt. pippalī. La source ultime, selon 
les dictionnaires étymologiques, demeure inconnue.

[13] σίνηπι, -εως, τό ou σίναπι, -εως, τό ‘moutarde blanche, Sinapis alba’. 
L’hypothèse d’un emprunt égyptien a été formulée, sur la base de l’alter
nance avec ναπυ, en série avec σιλι : σέσελι et σάρι : σίσαρον, hypothèse 
rejetée par Mayrhofer (1961 : 185-187)32. Au contraire, EDG (s.u. σίνηπι) 
dans le cadre de sa propre théorie sur le pré-grec, postule une forme pré-
grecque non attestée *synāpi.

[14] σίσελι, -εως, τό ou σέσελι, -εως, τό ‘Tordylium officinale’. La Souda et 
Photius présentent une forme « régularisée » de nominatif sigmatique : 
σέσελις. EDG (s.u. σίσελι) rappelle le témoignage de Ps.-Diosc. selon qui 
le mot serait le nom égyptien de la καυκαλίς ‘nom d’une ombellifère 
alimentaire à fleurs blanches et feuilles de fenouil’ (voir DELG, s.u. 

30 Je remercie R. Batisti pour ce complément d’information.
31 Sur les voyages des épices et leurs noms, voir Rizza (2012).
32 Je remercie B. Obrador Cursach pour cette référence.
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σίσελι) appelée par les Romains πέδεμ γαλλινάκιουμ ou πέδεμ πουλλι, 
transcriptions à l’accusatif de pes gallinaceus et pes poulli.

[15] στάχι, -εως, τό ‘une espèce de vermillon’ (LSJ, qui se réfère aux Canons 
de Théodose, bien que le mot se trouve plutôt dans les Scholies). Le mot 
n’est pas enregistré par les dictionnaires étymologiques. Il n’est attesté 
que 22 fois dans tout le corpus du TLG, notamment dans des textes de 
grammaire ou médecine. Hérodien (GG III 1 : 354, 6-7) le place dans une 
liste de mots étrangers en -ι, tels que σίνηπι ou στίμμι.

[16] στίλλον, du lat. stilum ‘poinçon’, avec gémination en grec, qui peut se 
produire dans les phénomènes d’emprunts linguistiques (ou peut-être 
hypercorrection ou marque graphique non réalisée phonétiquement ?). 
Attesté seulement 2 fois dans tout le TLG (dont une avec majuscule 
indiquant un peuple, par ailleurs inconnu, dans un ouvrage du 
grammairien Théognostos, 9e siècle), il est mentionné par Ps.-Hérodien 
comme exemple de barbarisme du mot étranger, dans le sens du 
changement de code, qui n’est pas permis dans l’élocution en bon grec. 
La forme στίλος se trouve par contre chez Hésychius mais le sens est 
complétement éloigné, car il s’agit du premier mouton du troupeau. Pour 
cela les deux termes ne sont probablement pas à connecter.

[17] στίμμι, -εως, τό ‘poudre d’antimoine pour se noircir les yeux’ (autre 
forme : στίβι). Il existe le verbe dénominal στιμμίζω ‘se teindre les yeux’ 
et le nom στίμμισμα. Dans le fragment 25 de Ion de Chios (ve av. J.-
C., TrGF, I), nous lisons καὶ τὴν μέλαιναν στίμμιν ὀμματογράφον. Les 
dictionnaires étymologiques sont d’accord pour un emprunt égyptien 
certain, de l’égyptien stim, copte sthem, stem.

[18] τάγυρι, τό (indécl.) ‘petit morceau’ ou ‘un rien du tout’ (DELG, s.u.). Attesté 
dans un fragment d’Eupolis (conservé par les ouvrages lexicographiques, 
tels que Photius ou la Souda) avec le sens de qui fournit le sens de ‘très 
court, le plus court, le plus petit’. En effet, dans le fragment en question, 
morphologie et sémantique n’apparaissent pas immédiatement claires (fr. 
3 καὶ ζῆν μαθόντι μηδὲ τάγυρι μουσικῆς ‘et à celui qui apprend à vivre et 
non pas un tout petit morceau (?) de musique’), si τάγυρι est bien un 
substantif neutre, ou ‘la musique la plus courte’, s’il s’agit plutôt d’un 
adjectif indéclinable accordé au génitif. Hésychius s.u. τάγυρια, peut-
être corrompue en raison de la terminaison en α, décrit le mot ainsi : τὰ 
ἐλάχιστα, τὰ τυχόντα ‘les choses les plus petites, les choses qui arrivent’, 
ce second sens étant écarté des autres et en référence possible avec 
d’autres textes non transmis. Les grammairiens comptent ce mot parmi 
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les exemples de substantifs neutres non grecs, mais n’en fournissent ni 
traduction ni description. Selon Chantraine (DELG, s.u. τάγυρι), qui suit 
l’avis de Frisk (GEW, s.u.), il s’agit d’un mot populaire sans étymologie, 
peut-être création arbitraire. Selon Furnée (1972 : 261), qui suit I. Vossius 
(1618-1689), le mot est à comparer avec σαγύριον ‘morceau de pain’, hapax 
chez Hésychius ; pour cela, en raison des variantes, il ferait donc partie du 
substrat pré-grec (non indo-européen).

[19] τράμπις, -ιδος, ἡ. Décrit comme βαρβαρικὸν ὅπλον ‘arme, équipement 
(d’un navire’) barbare’ ou βαρβαρικὸν πλοῖον ‘navire barbare’ dans les 
ouvrages lexicographiques ou grammaticaux qui constituent d’ailleurs la 
majorité des attestations de ce mot (26 sur 29 occurrences totales dans tout 
le corpus du TLG), le mot est classé par les dictionnaires étymologiques 
moderne comme mot étranger technique isolé (GEW, s.u. τράμπις), 
emprunt inexpliqué (DELG, s.u.), ou enfin mot pré-grec (EDG, s.u.).

[20] χνάσμι, -εως, τό, sens inconnu. Le mot n’apparait que 3 fois dans le 
corpus du TLG, chez Hérodien et Théognostos, figurant dans la même 
liste de mots neutres en -ι non grecs (cf. § 3.2). Le mot n’est pas repris 
par les ouvrages lexicographiques qui pourrait fournir quelques éléments 
pour sa compréhension, ni figure dans les dictionnaires étymologiques 
modernes.

Nous faisons suivre un tableau récapitulatif (Tableau A) des formes 
citées dans ce paragraphe, classées par ordre thématique, selon leur pro-
venance en tant qu’emprunts possibles.

4.2. �Le vocabulaire non natif en grec ancien : le cas du 
contact avec les langues anatoliennes

La langue grecque, comme toutes les langues naturelles, a été sou-
mise à toutes ses époques à l’influence des langues plus ou moins 
voisines avec lesquelles elle est entrée en contact pour de multiples rai-
sons, à partir de simples transactions économiques jusqu’aux échanges 
culturelles plus profondes.

Du point de vue de l’analyse portant sur le niveau lexical, il est 
notoire que le vocabulaire du grec ancien n’est que partiellement 
imputable à celui de l’indo-européen commun : une portion considé-
rable demeure sans étymologie, une autre remonte à un ou plusieurs 
substrats « pré-grecs » des parlées de la Méditerranée orientale, pour 
d’autres encore une étymologie étrangère est bien établie. Il s’agit, par 
exemples, des emprunts aux langues sémitiques (araméen, phénicien…) 
des emprunts à d’autres langues indo-européennes (persan, latin…) et, 
enfin, les emprunts aux langues anatoliennes.

Tableau A. Formes étrangères chez les grammairiens grecs anciens

mots de sens douteux  
ou inconnu

τάγυρι, τό ‘petit morceau (?)’

χνάσμι, -εως, τό ‘?’

emprunts à l’égyptien

βαΐς ‘palmier’

κίκι, -εως, τό (ou κῖκι) ‘Ricinus communis’

κό(μ)μι, -εως, τό ‘gomme’

στίμμι, -εως, τό ‘poudre pour noircir les yeux’

Wanderwörter et  
emprunts orientaux  
0de source inconnue

κάρι, -εως, τό ‘curry’

κιννάβαρι, -εως, τό ‘cinabre’

κοῖφι, variante de κῦφι, -εως, τό ‘encens égyptien’

πέπερι, -εως, τό ‘Piper Nigrum’

σίνηπι ‘Sinapis alba’

σίσελι, -εως, τό ‘Tordylium officinale’

στάχι, -εως, τό ‘espèce de vermillon’

τράμπις, -ιδος, ἡ ‘arme barbare’

emprunts provenant  
d’Anatolie (langues  
anatoliennes et non)

καρβάν ‘étranger’

κόρι, -εως, τό ‘coriandre’

emprunt occidental κράββατος, -ου, ὁ ‘petit lit bas’

emprunts au latin

κερβικάριον ‘coussin’

μάππαν ‘serviette’

στίλλον ‘poinçon’ 
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les exemples de substantifs neutres non grecs, mais n’en fournissent ni 
traduction ni description. Selon Chantraine (DELG, s.u. τάγυρι), qui suit 
l’avis de Frisk (GEW, s.u.), il s’agit d’un mot populaire sans étymologie, 
peut-être création arbitraire. Selon Furnée (1972 : 261), qui suit I. Vossius 
(1618-1689), le mot est à comparer avec σαγύριον ‘morceau de pain’, hapax 
chez Hésychius ; pour cela, en raison des variantes, il ferait donc partie du 
substrat pré-grec (non indo-européen).

[19] τράμπις, -ιδος, ἡ. Décrit comme βαρβαρικὸν ὅπλον ‘arme, équipement 
(d’un navire’) barbare’ ou βαρβαρικὸν πλοῖον ‘navire barbare’ dans les 
ouvrages lexicographiques ou grammaticaux qui constituent d’ailleurs la 
majorité des attestations de ce mot (26 sur 29 occurrences totales dans tout 
le corpus du TLG), le mot est classé par les dictionnaires étymologiques 
moderne comme mot étranger technique isolé (GEW, s.u. τράμπις), 
emprunt inexpliqué (DELG, s.u.), ou enfin mot pré-grec (EDG, s.u.).

[20] χνάσμι, -εως, τό, sens inconnu. Le mot n’apparait que 3 fois dans le 
corpus du TLG, chez Hérodien et Théognostos, figurant dans la même 
liste de mots neutres en -ι non grecs (cf. § 3.2). Le mot n’est pas repris 
par les ouvrages lexicographiques qui pourrait fournir quelques éléments 
pour sa compréhension, ni figure dans les dictionnaires étymologiques 
modernes.

Nous faisons suivre un tableau récapitulatif (Tableau A) des formes 
citées dans ce paragraphe, classées par ordre thématique, selon leur pro-
venance en tant qu’emprunts possibles.

4.2. �Le vocabulaire non natif en grec ancien : le cas du 
contact avec les langues anatoliennes

La langue grecque, comme toutes les langues naturelles, a été sou-
mise à toutes ses époques à l’influence des langues plus ou moins 
voisines avec lesquelles elle est entrée en contact pour de multiples rai-
sons, à partir de simples transactions économiques jusqu’aux échanges 
culturelles plus profondes.

Du point de vue de l’analyse portant sur le niveau lexical, il est 
notoire que le vocabulaire du grec ancien n’est que partiellement 
imputable à celui de l’indo-européen commun : une portion considé-
rable demeure sans étymologie, une autre remonte à un ou plusieurs 
substrats « pré-grecs » des parlées de la Méditerranée orientale, pour 
d’autres encore une étymologie étrangère est bien établie. Il s’agit, par 
exemples, des emprunts aux langues sémitiques (araméen, phénicien…) 
des emprunts à d’autres langues indo-européennes (persan, latin…) et, 
enfin, les emprunts aux langues anatoliennes.

Tableau A. Formes étrangères chez les grammairiens grecs anciens

mots de sens douteux  
ou inconnu

τάγυρι, τό ‘petit morceau (?)’

χνάσμι, -εως, τό ‘?’

emprunts à l’égyptien

βαΐς ‘palmier’

κίκι, -εως, τό (ou κῖκι) ‘Ricinus communis’

κό(μ)μι, -εως, τό ‘gomme’

στίμμι, -εως, τό ‘poudre pour noircir les yeux’

Wanderwörter et  
emprunts orientaux  
0de source inconnue

κάρι, -εως, τό ‘curry’

κιννάβαρι, -εως, τό ‘cinabre’

κοῖφι, variante de κῦφι, -εως, τό ‘encens égyptien’

πέπερι, -εως, τό ‘Piper Nigrum’

σίνηπι ‘Sinapis alba’

σίσελι, -εως, τό ‘Tordylium officinale’

στάχι, -εως, τό ‘espèce de vermillon’

τράμπις, -ιδος, ἡ ‘arme barbare’

emprunts provenant  
d’Anatolie (langues  
anatoliennes et non)

καρβάν ‘étranger’

κόρι, -εως, τό ‘coriandre’

emprunt occidental κράββατος, -ου, ὁ ‘petit lit bas’

emprunts au latin

κερβικάριον ‘coussin’

μάππαν ‘serviette’

στίλλον ‘poinçon’

Les véritables emprunts anatoliens, c’est-à-dire les mots provenant 
des langues anatoliennes et fermement établis dans la langue grecque, 
sont à vrai dire peu nombreux. Même s’il n’y pas d’accord unanime, 
certains emprunts sont plus probables que d’autres, premièrement 
pour des raisons phono-morphologiques : c’est le cas, par exemple, de 
κυανός (n.) ‘lapis-lazzuli, pierre bleue’ et κύανος (adj.) ‘de couleur bleu 
sombre’, déjà attesté dans le myc. ku-wa-no, très productif en morpho-
logie de dérivation et composition (κυανίζω ‘être ou devenir d’un bleu 
sombre’, κυανόπεπλος ‘au voile sombre’, κυανῶπις ‘d’aspect sombre’), 
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modelé sur le mot hittite (NA4)ku(wa)nna(n)- (voir Simon 2018 : 396) ; de 
κύμβαλον ‘cymbale’, qui peut avoir été emprunté au hitt. GIŠḫuḫupal- 
même en dépit du redoublement initial (Gasbarra and Pozza 2012 : 
190-191 ; Hajnal 2014 : 110 et 2018 : 2042) ; ou encore de κύπασσις ‘robe 
courte’ du hittite kupaḫi- ‘coiffe’, les deux montrant l’adaptation de 
<ḫ> en <k> de la part du grec et, pour le deuxième, une certaine adap-
tation sémantique.

Il y a aussi des emprunts au louvite, tels que δέπας ‘vase, coupe’ 
(myc. di-pa-) du louvite hieroglyphique tipas- ‘bowl’ (indépendamment 
du fait que dans la langue source ce soit le même mot pour ‘ciel’ ou 
un mot homophonique différent) et peut-être aussi τύραννος ‘tyran’, du 
louvite tarwani-, quoique certains trouvent le décalage des voyelles dif-
ficile à expliquer.

Enfin, nous avons les emprunts aux langues du Ier millénaire, par 
exemple καύης ‘prêtre’ du lydien kawe-, au même sens ; ἑρμηνεύς 
‘interprète, traducteur’ du carien armon ; ou encore μίνδις du lycien 
miñte/i- qui se aussi trouve dans les inscriptions locales, c’est-à-dire en 
grec de Lycie33.

5. Remarques finales et questions ouvertes

Comme nous l’avons vu au cours de cette étude, le traitement des 
barbarismes et solécismes par les grammairiens grecs anciens trouve 
son cadre théorique dans la démarche normative guidée par le concept 
d’hellenismos : les emprunts lexicaux, ou plus généralement les mots 
étrangers dans un texte grec seraient en ce sens une infraction à la 
norme et l’on parle alors d’un barbarisme du mot étranger.

Les grammairiens ont poussé la réflexion dans le domaine lin-
guistique notamment sur le plan de l’expression, en montrant une 
conscience de la morphologie flexionnelle des mots grecs et non grecs : 
en particulier, nous avons observé comment dans ces textes les gram-
mairiens parviennent, en appliquant systématiquement les principes de 
l’analogie, à intégrer un mot d’origine étrangère (par exemple, certains 
neutres en -ι) dans un paradigme régulier.

Les éléments pour la définition d’emprunt linguistique recueillis 
dans le corpus des Grammatici Graeci et dans les traités sur le barba-
risme et le solécisme pourraient donc être résumés ainsi : a) la flexion 
d’un emprunt est créée par analogie sur un modèle grec existant ; b) 
la flexion d’un emprunt est décidée par la norme, sans tenir compte 
d’une part de la déclinaison de la même forme dans sa langue d’origine, 

33 Pour une vue d’ensemble voir aussi Hawkins (2010).
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c’est-à-dire la forme source, et d’autre part des éventuelles variations 
dans la langue grecque non standardisée. Voilà pour ce qui concerne 
les stratégies d’adaptation au niveau phono-morphologique. Au niveau 
lexical, nous assistons à différents dégrées d’intégration dans le voca-
bulaire grec ancien : si, par exemple, le mot πέπερι est attesté plus de 
3000 fois selon le TLG, confirmant l’hypothèse que nous ayons affaire 
à emprunt ou une Wanderwort, il est fort possible, au contraire, qu’un 
mot comme κερβικάριον, qui n’apparaît que 7 fois dans tout le TLG, 
n’eut pas le même statut d’emprunt intégré dans le système linguistique 
du grec et pour cette raison, dans la perspective normative du bon grec, 
il devient un bon exemple de « barbarisme du mot étranger », dont 
l’usage est, pour ainsi dire, superflu34.

Il est aussi à noter que les textes des grammairiens, faisant office de 
littérature secondaire35, ont pu transmettre la mémoire d’un mot, d’une 
tournure, d’une expression dont la source primaire demeure inconnue. 
Sur ce point, les ouvrages de lexicographie sont aussi du plus haut inté-
rêt pour toutes ces formes rares tout comme pour les formes étrangères 
qui auraient autrement disparu de l’horizon de notre connaissance36.

34 L’on pourrait y rapprocher le concept qui s’est imposé dans certaines 
études contemporaines d’emprunt « de luxe » opposé à celui par nécessité, 
quoique la distinction ne soit ni satisfaisante, ni pertinente, voir Deroy (1956 : 
171-187), comme nous souhaitons le montrer dans une prochaine recherche.

35 Pour une description générale des auteurs et des thèmes majeurs qui 
constituent l’érudition ancienne, voir Dickey (2007) et Matthaios – Montanari 
– Rengakos (2015). Voir aussi Pagani (2011).

36 Les gloses d’Hésychius, en particulier, fournissent de nombreux exemples 
de formes provenant de langues étrangères, bien qu’elles ne soient pas toutes 
également représentatives de phénomènes d’emprunts, car ceux-ci peuvent 
être des hapax legomena ou des accidents de la tradition manuscrite. En outre, 
comme l’a bien montré V. Pisaniello (dans Merlin – Pisaniello – Rizza, à 
paraître) à propos de la série βασαγικόρος (B 267), βάσκε πικρολέα (B 294), 
βαστιζακρόλεα (B 314) κρολίαζε (K 4180), une glose lydienne chez Hésychius 
remonte tout d’abord au texte de l’auteur de la tradition littéraire, en ce cas 
Hipponax, où l’expression avait un sens plus ou moins proche de celui de la 
langue source et qui n’est pas toujours vérifiable si le mot lydien n’est pas attesté. 
En d’autres termes, les mots cités par Hésychius peuvent bien être reconduits au 
lydien, mais ceci ne se fait pas de manière directe, mais à travers la médiation à 
la fois philologique, linguistique et chronologique. Le cadre théorique est donc 
celui d’une médiation complexe qui se construit à plusieurs niveaux.
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Résumé
Cette contribution se concentre sur l’étude du barbarisme au niveau 
lexical, en particulier sur le « barbarisme du mot étranger », tel qu’il 
nous est transmis par un certain nombre de traités sur le barbarisme 
et le solécisme. À travers les témoignages des grammairiens anciens, 
on recherche de possibles traces d’emprunts ainsi que d’éléments de 
réflexions sur des faits de contact entre la langue grecque et des lan-
gues étrangères. La liste que nous pouvons dresser des quelques mots 
non grecs, identifiés comme βαρβαρικά ou ξενικά chez les grammairiens 
grecs, enrichie des commentaires de lexicographes comme Hésychius, 
est analysée à travers le prisme de la réflexion menée sur le contact entre 
la langue grecque et les langues anatoliennes ou attestées en Anatolie 
entre le IIe et Ier millénaire av. J.-C. L’examen des exemples met en évi-
dence (et permet d’étudier) certains problèmes théoriques et métho-
dologiques qui se font jour dans le rapport entre une certaine ‘pureté’ 
de la langue idéale et les phénomènes d’échanges et de contacts linguis-
tiques de la langue réelle.

Abstract
This contribution focuses on the study of barbarism at the lexical level, 
in particular on the « foreign word barbarism », as transmitted to us 
by a number of treatises on barbarism and solecism. Through the testi-
mony of ancient grammarians, we try to find possible traces of linguis-
tic borrowing as well as elements of theoretical reflection on contact 
phenomena between the Greek language and foreign languages. A list 
can be drawn up of the few non-Greek words, identified as βαρβαρικά 
or ξενικά in Greek grammarians. This list, enriched by comments from 
lexicographers such as Hesychius, is analysed through the prism of 
reflection on contact between Greek and Anatolian languages or lan-
guages attested in Anatolia between the 2nd and 1st millennia BC. Ex-
amination of the examples highlights (and makes it possible to study) 
a number of theoretical and methodological problems which arise in 
the relationship between a certain ‘purity’ of the ideal language and 
the phenomena of linguistic exchange and contact in the real language. 
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Index

Index rerum

abus (abusio, κατάχρησις) 67 n. 14, 
195-196, 197 et n. 19, 198 et n. 20-21, 
199, 214 → analogie ; usage

accent : ~ aigu 43 n. 30-31, 120, 135 ; 
~ circonflexe 42, 43 et n. 30-31, 52, 
100 ; ~ grave 43 n. 31

accentuation barytone, barytonèse 
43, 52, 55 et n. 60 ; oxytonèse 42-
43

accentué : (mot ~) baryton 40, 42 
et n. 30, 43, 45, 52, 109, 134-135 ; 
~ oxyton 40, 43, 52-53, 100, 109, 
122, 132, 135 et n. 19, 162-164 ; 
~ paroxyton 42, 49-50, 163 ; 
~ périspomène 43 n. 31, 49, 52, 
55, 101, 109, 122 ; ~ proparoxyton 
42, 51, 59 n. 67, 104, 167 ; 
~ propérispomène 42

accidenté, mot ~ (πεπονθός) 61, 155 
n. 10

adverbe 39 et n. 19, 40 et n. 22, 41 
n. 28, 44 et n. 33, 45, 46 et n. 41, 
47 et n. 43, 49-52, 55-58, 87, 93, 95, 
98 et n. 10, 99, 105-106, 110, 113, 
115, 119, 122, 132 n. 14, 161 et n. 40, 
162 ; dénomination de l’~ 42 ; 
~ enclitique 53 ; ~ inquisitif 42, 
52-53 ; place de l’~ 36 n. 9, 41 et 
n. 28, 42, 53 et n. 57

aggregatio (irregularis) 199, 200 et 
n. 25-26 et 28, 201 n. 30 et 32-34, 
202 n. 37

altération (πάθος, pathos) 38 et n. 16, 
39 et n. 20-21, 40 et n. 22, 41-43, 
44 n. 35, 56, 58, 61-62, 113, 133-
134, 155 n. 10 (πάθος ἀνάλογον) ; 

~ syntaxique 42, 44 n. 32, 62 et 
n. 5, 74-75, 77-79, 81 → pathologie

ambiguïté (ἀμφιβολία) 10-11, 38, 44 
et n. 35, 45, 106, 113, 115, 123, 214-215

anachronism 186
analogie (ἀναλογία) 16, 41, 44, 122-

123, 139, 148, 153, 155 et n. 10, 162 et 
n. 43, 163, 165, 170, 199 ; ~ abusive 
38, 44, 46-47 (→ altération)

analogique : extension ~ 134 n. 17 ; 
méthode ~ 125 ; raisonnement 
~ 117, 122 ; règle ~, restitution 
~ 46, 56 → règle

anaphore 62, 69-74, 118-119
anastrophe (ἀναστροφή, ἀναστρέφειν) 

9, 63, 71, 74-76, 77 et n. 26, 78, 79 
et n. 29, 80, 82-83, 110, 199 et n. 24

anatolienne : langue ~ 128, 135, 141, 
146-147, 150 ; forme ~ (→ s.v.)

anomalie 22 n. 20, 36, 61 ; ~ réglée 36 
n. 8

antinomie 9, 36, 38, 48, 51, 53, 55, 59-
60

antistichie (ἀντίστιχα) 165 et n. 51, 
166, 168

antistichique, ordre, jeu ~ 165 n. 51, 
167

apocope 39 et n. 20, 41 et n. 26, 139
aporie, aporétique 54-55, 57, 59
archaïsme 21 n. 18, 201, 213-214
assimilation 46, 48, 154 n. 7
attique, Attic 23 n. 25, 41, 45, 50, 54, 

57-58, 69-70, 130, 134, 143, 182, 183 
et n. 38, 184, 187

Index rervm
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auctoritas → usage

Babel 174, 188
barbare 10, 132 et n. 14, 135, 136 et 

n. 20-21, 137 et n. 21, 138-141, 146-
147

barbarisme (βαρβαρισμός, 
barbarismus) 10-11, 61, 128-132, 136, 
140, 148, 150, 175 n. 12, 176 et n. 15-
16, 177 et n. 19, 178 et n. 26, 179 
et n. 27, 180 n. 27, 181 et n. 41, 186 
n. 46, 187-189, 211 n. 76, 212 n. 79 ; 
~ du mot étranger 10, 130, 141, 145, 
148-150

bilingual context, bilingualism 176, 
185 n. 42

Carolingian renaissance 178 et n. 22
centralizing role, politics 187
changement catégoriel (μετάπτωσις, 

metáptōsis) 93-94
coïncidence (συνέμπτωσις) → 

similitude
combinaison (ἐπιπλοκή) 163
conceptualisation 89, 119
congruence, concordance 

(katallēlótēs) 113
congruent (katállēlos) 128-129
consonantique : confusion ~ 168 

n. 64 ; gémination ~ 160 ; groupe 
~ 168 ; orthographe ~ 168 ; 
prononciation ~ 160

consonne (σύμφωνον) 41, 44 n. 35, 49 
n. 50, 107, 113, 154, 155 n. 1, 160 et 
n. 35, 163 et n. 45, 165 n. 50, 168 et 
n. 62, 169, 213

construction → syntaxe
contact linguistique 10, 128 et n. 4 

(linguistique du contact), 141, 
146, 150, 188-189

contradiction (entre les normes) 7, 36, 
43, 48-49, 51-52, 54, 57, 59

contrainte formelle 38, 42-43

contre-exemple 36, 43, 51, 59-60
correction linguistique, correctness, 

Korrektheit, Sprachrichtigkeit 8, 13-
15, 20, 28, 29 n. 35, 30 n. 37, 31-33, 
174-175, 188, 197-189, 213 n. 84 ; 
correction de la construction 37, 
211 ; correctness, integrity of (ou 
correct) speech (integer sermo) 175, 
177, 181 ; correct word (sermo rectus) 
179 ; critère (normatif) du correct 
33, 36, 38, 61 n. 3 ; forme (graphie), 
formation correcte, korrekte Form 
8, 10-11, 15, 18, 20, 25, 28, 31-33, 
37-38, 45, 54, 57, 159, 166 (écrire 
correctement, ὀρθῶς), 167, 170 ; 
korrekter (Sprach)gebrauch 21, 30

corruption, (linguistic) corruption 
(corruptio) 11, 175-177, 179 et n. 27, 
180-181, 184, 188

crystallization 174 n. 5

datif (δοτική) 100-101, 109, 111, 115, 154 
et n. 9, 156-157 n. 19, 169

début d’un mot, d’une syllabe (ἀρχή) 
154, 163 → initial

deixis 69, 73, 118-119, 131
démonstration (ἀπόδειξις) 35 et n. 3, 

39 n. 20, 48 et n. 47-48, 55-56
δέον, τὸ ~ → règle
déplacement 74-76, 77 et n. 26, 78, 80 

n. 30, 81
determinare, determinatio 193, 197 

n. 16, 200 n. 26, 202 et n. 38 et 40, 
203 n. 41-43, 204, 205 n. 53, 208, 
209 n. 66

diachronic (model, variety) 175
dialectal : doublet ~ 54 ; forme, mot, 

variante dialectale 10, 40 et n. 24, 
41, 55-56, 130, 133, 140-141 ; langage 
~ 130 n. 10 ; règle ~ 41 ; dialectal 
speaker 133 ; usage ~ 35, 59-60, 70 
et n. 17 ; variation ~ 56, 61

dialecte (διάλεκτος) : règle de 
l’orthographe 153, 155 et n. 11, 163-
165, 170 ; barbarisme du ~ 129 ; 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
  This is an open access chapter distributed under a CC BY-NC 4.0 International 

License. 
 
 



	 Index rervm� 245

literary dialect 187 et n. 47 ; 
règle du ~ 40-41, 55 ; ~ vs langue 
standard (= commune) 133, 163 
→ attique ; éolien ; homérique ; 
ionien

diathèse (διάθεσις) 10, 102-103, 108
dichrone → voyelle dichrone
digramme 54, 111, 154, 160, 170-171
diphtongue (δίφθογγος) 57-58, 105, 

110, 120-121, 153, 154 n. 8, 156 n. 18, 
157 n. 19-21, 160, 162-164

discordance syntaxique (akatallēlótēs) 
103, 114-115

diversity, linguistic ~ 175, 188
divisiones (of grammar) 176
Dual : Flexion des ~s 13, 21 n. 18, 29 ; 

homerischer ~ 14-15, 18, 20, 21 n. 18 
et 20, 24, 27-28 ; Morphologie 
des ~s 13, 15, 17-18, 21, 26-28, 31 ; 
Referenz des ~s 14 n. 1 ; Semantik 
des ~s 13, 14 n. 1, 21 ; verbaler ~ 13, 
15, 18, 27-28

δυνάμει 43, 44 n. 32

égyptienne, forme ~ → forme
εἶδος ‘spécialité’ (de l’orthographe) 

152-153 ; τρόπος au sens de ~ 154
ellipse 62, 70
emprunt (linguistique) 127 et n. 3, 

128-130, 134, 139, 141, 142 et n. 29, 
143-148, 149 et n. 34 et 36, 150

enclitique 53, 79-81, 101, 104
énoncé, phrase (→ s.v.), proposition 

(λόγος, oratio) 37 et n. 11, 38-39, 47, 
53, 62, 64, 73-76, 77 et n. 26, 78-
79, 86 n. 4, 95-96, 106-107, 114-115, 
118, 125, 129, 131 n. 12, 153 n. 2

entraînement (συνεκδρομή) 44, 46, 
47 et n. 45, 48

éolien, Éoliens 40-41, 54-55, 104, 153, 
155

erreur, faute, vice (κακία, uitium 
orationis) 8-9, 11, 36, 42, 61 et n. 3, 

78, 81, 114, 128-129, 131-132, 151, 167, 
176-177, 181-183, 188-189 ; fautes de 
copistes byzantins 168 et n. 65, 
169-170 ; les (fautes) cachées (τὰ 
λεληθότα) 37 et n. 10, 47 n. 46 ; 
“grammar of errors” 187

estrangement (alienatio) 179
ἔθος → usage
étrangère : étymologie ~ 146 ; forme 

~ (→ s.v.) ; langue ~ 11-12, 123, 132, 
150, 178 ; mot d’origine ~ 136, 139-
140, 148 ; variante ~ 133

étymologie, etymology 38 n. 18, 
86, 130 n. 11, 141, 146 ; règle de 
l’orthographe (ἐτυμολογία) 153, 155 
et n. 10, 163-165, 170

étymologique (forme, hypothèse, 
etc.) 38, 56 n. 64, 133, 135

excès 82, 114, 196
ἑξῆς, τὸ ~ → règle
expansion, territorial ~ 11, 175, 177

fait de langue 7, 9-10, 35, 37, 107, 109
féminin (θηλυκός, femininus) 44-47, 

48 n. 48, 114, 117, 131, 134-135, 152-
153, 157 n. 23, 161 et n. 40, 162, 164, 
194, 195 n. 8, 198, 205 n. 53, 206 
n. 58

figure (syntaxique), tour, tournure 
(poétique) (σχῆμα) 9, 36, 37 n. 11, 
38 n. 16, 40 n. 24, 42, 47-48, 53, 
61 et n. 3-4, 62-64, 67 n. 15, 73, 75, 
78, 81-83

fin d’un mot, d’une syllabe (πέρας) 
154

final (ληκτικός) 152-153
forme, form, Form : ~ adverbiale 99 ; 

~ altérée, déviante, irrégulière 
35-38, 39 et n. 21, 40 et n. 24, 
41, 50, 57-60, 133 ; ~ ancienne 
136-137 n. 21 ; ~ apparentée 51 ; 
~ attestée, réelle 46, 55, 62, 144 ; 
~ commune, courante (= de la 
koinè) 41, 155 n. 11 ; ~ commune, 
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identique, similaire 92 (similarity 
of form), 94, 97-99, 102-103, 114, 
118, 122 ; ~ correcte (→ correction 
linguistique), régulière, légitime 
17, 30, 37, 57-58, 61 ; ~ créée ad hoc, 
idéale, non attestée, théorique 
45-46, 52, 55-57, 58 n. 66, 110, 
122-123, 144 ; ~ de la phrase, de la 
construction 38, 42 ; ~ dialectale 
(→ attique ; dialectal ; éolien ; 
homérique ; ionien) ; distorsion, 
modification de la ~ (→ 
altération) ; ~ de la phrase 62 ; 
~ du mot (= mot), Wortform 
( forma uocis) 31 (sprachliche 
Form), 38, 42, 52-53, 55-58, 62, 70, 
80, 87, 93, 102-104, 110, 112 n. 21, 
119, 121-122, 129, 134 n. 17, 138, 
144-146, 148, 156 n. 19, 167 n. 60, 
198 et n. 21, 199 ; ~ épique 62 ; 
~ étrangère 137 n. 21 (barbare), 
142 (anatolienne, louvite), 143 
(égyptienne), 147-148 et n. 36, 
149 et n. 36 ; ~ mono-, dis-, 
trisyllabique 54-55 ; ~ nominale, 
casuelle, fléchie du nom 86, 
99, 139, 141, 143 ; ~ phonétique 
100, 108, 115, 124 ; ~ première, 
intègre 39 et n. 21, 49, 55, 148 ; 
~ pronominale 116 ; ~ rare 148 ; 
~ régionale 140 ; standardized 
form (→ s.v.) ; ~ verbale 16 et 
n. 3-6, 17 et n. 6, 18 et n. 10, 20 et 
n. 15, 22 n. 20, 23 n. 24, 24, 25 et 
n. 31, 26 n. 32, 30, 32-33, 54, 94, 
96-97, 103, 110, 113, 204, 214 ; ~ vs 
sens 38, 42-43, 52, 56, 92, 198

formé à partir de (παρεσχηματισ
μένον) 152-153

gémination consonantique 145, 160, 
165 n. 50

graphie (γραφή) 56, 80, 93, 105, 111 (vs 
φωνή), 119-120, 154, 155 et n. 10 et 
12, 157, 160, 163, 167 ; cause (αἰτία) 
de la ~ 120, 152-153 ; ~ correcte 
(→ correction linguistique) ; 

~ équivalente phonétiquement 
159, 166, 170-171 ; ~ prescrite 11, 
167 ; ~ usuelle 11, 167 ; ~ vocalique 
159, 165, 169-171

hellénisme (ἑλληνισμός, hellenismos) 
127-129, 133, 136, 148, 175

histoire (ἱστορία), règle de 
l’orthographe 152-153, 170

homérique : critique ~ 32-33 ; 
duel ~ 8 (→ Dual) ; exégèse 
~ 68 ; expression ~ 65 ; forme 
(adverbe…) ~ 32-33, 56-57 ; langue 
~ 63 ; texte ~ 73 ; usage ~ 65

homographie 123
homonyme, homonymie 46 n. 41, 87, 

92-93, 97-99, 119, 123, 125
homophone, homophonie 

(homophōnía) 47, 48 n. 47-48, 88, 
93, 97, 105, 110, 123, 148, 156-157, 
160, 166-167, 170-171

hyperbate (ὑπερβατόν) 9, 37 et n. 11, 
42, 44 n. 32, 63, 70, 74, 75 et n. 24, 
76, 77 et n. 26, 78 (~ de l’article, 
ὑπεραρθρισμός), 79, 80 et n. 30, 
81-83

identity, individual and collective 
~ 173

ideology, standard language ~ 173 et 
n. 2, 174 et n. 2, 187, 189

imposition (impositio) 193, 194 n. 1, 
199, 211 et n. 76, 212

incongruence (akatallēlótēs) 37 n. 11, 
47 (tour incongruent), 48 et n. 47-
48, 53 n. 57, 131

inconueniens 184 n. 41, 205 n. 50, 207 
et n. 61-62, 208, 209 n. 66-67

incorrect : critère de l’~ 36 ; forme 
incorrecte 57 ; forme ou 
construction ~ 37, 114 ; incorrect 
emendation 23 n. 25 ; ~ language 
182

incorrectness 33
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indéfinitude des noms 119
indifferently (indifferenter) 181-182, 

186
initial (ἀρκτικός) 152-153
inquisitif 42-43, 52, 53 n. 58
integrity of speech 175
interférence (linguistique, lexicale) 

11, 128, 130, 133, 141, 180 et n. 28, 
183-185

intersection 8, 96, 108 ; ~ flexionnelle 
93-94

inversion 9, 63, 74-76, 78, 80 n. 30, 
81-83 → anastrophe ; hyperbate ; 
transposition

ionien 45 n. 37, 54, 56
iota adscrit, muet (ἀνεκφώνητον) 152, 

154 et n. 9, 155, 157 n. 19 et 21, 169 
et n. 68

iotacisme 165 n. 51, 166 n. 55
irrégularité 8, 21, 36, 39, 47, 53, 59, 61, 

110, 113, 195-196 ; ~ apparente 9, 
49-50, 87, 124 ; ~ formelle 10, 40 
n. 23, 49 n. 50, 87 ; ~ cachée 37, 
79 ; ~ syntaxique 47

irrégulier : forme irrégulière 40, 47, 
50, 59-60, 199-200, 201 et n. 30 
et 32-35, 202 n. 37 ; construction 
~ 36, 59-60, 69-70, 79, 81

isolé, mot ~ ou hors-série (μονήρης 
λέξις) 155 n. 10

koinè, langue grecque commune 9, 
56, 61, 63, 70, 79, 81-82, 187

language : Celtic or Germanic ~ 184, 
188 ; high-prestige ~ 185 ; incorrect 
~ 182 ; ~ loss 185 ; low-prestige 
~ 184-185 ; monocentric ~ 187 ; 
monolingual ~ 180-181 ; native 
~ 184-187 ; normative ~ 174 ; 
peripheral ~ 175, 188 ; ~ planning 
180, 187 ; pluricentric ~ 187 ; 
~ politics 180, 187 ; prescriptive ~ 
174 ; second ~ 185, 187 ; standard ~, 

langue standard 11, 133, 149, 173 et 
n. 2, 174 et n. 2, 187-189

Latinitas 11, 175, 177 (correctness of 
Latin speech), 180 (correct Latin 
norm), 188-189

lettre, élément (στοιχεῖον) 54, 57-
58, 62, 105, 107-108, 112, 120-121 
(élément = nombre), 124, 151-155, 
157 et n. 19, 170, 212 ; noms des 
~ 125, 136, 137 et n. 21, 138 n. 22

lingua Latina mixta 175 et n. 12, 176-
177 → mixture

logos grammatical (λόγος) 9, 37, 43, 53 
→ énoncé ; phrase

louvite, forme ~ → forme

masculin (ἀρσενικός, masculinus) 44, 
46-47, 48 et n. 48, 101-102, 111-112, 
114, 117, 132 n. 15, 152-153, 161 et 
n. 40, 162-164, 169, 194, 195 n. 8, 
197-198, 202, 206

μετάπτωσις, metáptōsis → 
changement catégoriel

migration 11, 174-175, 177, 180, 182-184, 
186-188

mistakes, learners’ ~ 180, 185
mixture 175, 180, 188 (“mélange”), 189 

→ interférence
mobility : geographical ~ 173, 180 ; 

social ~ 173
monogramme 160
moral : ~ appraisal of linguistic 

variation 181 ; ~ corruption 177 ; 
~ purity (→ s.v.) ; ~ vices 177

neutre, tour au ~ 37 n. 11, 47, 114-115, 
125

norme (grammaticale), (linguistic) 
norm, (grammatische) Norm 9, 
13, 26, 29-32, 35-37, 39, 43-44, 46, 
53, 56, 58-60, 82-83, 148, 175, 188 ; 
~ alternative, relative, d’usage 
9, 40 (relativité de la norme), 58, 
61, 82-83, 155 n. 10 ; coexistence 
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des normes 54 ; ~ de correction 
33, 187 ; ~ de l’hellénisme 127, 
133 ; ~ de la koinè 61, 63, 70 ; ~ de 
la Latinitas 180 ; fondement de 
la ~ 41 ; hiérarchie des normes 
52 ; infraction à la ~ 82-83, 148 ; 
injonction de la ~ 57 ; ~ vs usage, 
variation 7-10, 32-33, 127

noyau (idéal) de normalité, de 
rationalité 35 n. 2, 55, 59

occursus (regularum) → règle
optimalité (théorie de l’~) 124 n. 23
orthographe (ὀρθογραφία), graphie 

(correcte) ou discipline 10-11, 106, 
119, 129, 152-155, 158-160, 164-171

orthographique, orthographic : 
~ codification 174 ; discipline 
orthographique 10, 151-152, 
158 n. 29, 166 ; règle ~ 105, 161-
162, 166 ; “syntaxe” ~ (→ s.v.) ; 
tradition ~ 165 ; traité ~ 11, 135, 
160, 163, 164 n. 47-48, 166-168, 
170-171

orthographiste 12, 166, 168 n. 65

paradoxe (grammatical) 43, 57-58
pathologie (linguistique) 38 et n. 16, 

39, 40 n. 24, 58, 59, 62 (ἔνδεια) et 
n. 5, 70 n. 17, 155 n. 10 → altération

personne, Person 10, 13, 15-19, 20 et 
n. 15, 21, 22 et n. 21-22, 23 et n. 24, 
24 et n. 27, 25 et n. 32, 26-33, 47 
et n. 43, 71-73, 77, 79-80, 97, 99, 
101-102, 109-110, 113-119, 131

Personenkongruenz 19
phrase, partie de (la) ~, du discours 

(μέρος λόγου, pars orationis) 51, 
55, 62, 70, 72, 117, 129, 153 n. 2, 159 
n. 30, 176 n. 17, 202, 209, 212 n. 78 
→ énoncé

φύσει 42-44
pléonasme (πλεονασμός) 40 et n. 22, 

52, 54, 111, 163

poétique : anastrophe ~ 110 ; ectasis 
~ 213 ; exemple ~ 80 ; figure ~ 42 ; 
forme ~ 166 ; langue ~ 9, 69, 77, 
79, 82 ; licence ~ 81, 133 ; texte 
~ 59-60, 69 ; tradition ~ 35 ; usage 
~ 59-60, 133 ; variante ~ 40 n. 24

polysémie 99, 119
prééminence (ἐξοχή) 9, 63-66, 56 et 

n. 14-15, 68-69, 70 et n. 16, 71-74, 
82-83

prépondérance du plus fréquent 52
cas (casus, pto_̂sis) 48 et n. 47, 55, 85, 86 

n. 2 et 4, 92, 94, 97-98, 100-101, 
108, 113-114, 117, 119, 209 n. 69, 211 
et n. 74 et 76, 212

pureté linguistique, linguistic purity 
133, 150, 174

purity, moral ~ 174, 187-188

qualité (ποιότης), spécialité de 
l’orthographe 152-154, 158, 160-162, 
165, 169-170

quantitatives Kriterium / Prinzip 9, 
30-31

quantité (ποσότης), spécialité de 
l’orthographe 152-155, 156 n. 16 
et 18, 157 et n. 19, 159-160, 161 
n. 38, 162, 165, 169 ; (traité) περὶ 
ποσότητος 156 n. 14, 161, 162 et 
n. 41, 164 n. 48, 167 et n. 59

règle (κανών, λόγος) : ~ (ou régularité) 
analogique 47, 162, 165-166 ; 
~ apodictique ou nécessaire 
(κανὼν ἀποδεικτικός) 152-153, 
159 ; choc de deux règles (occursus 
regularum) 204, 205 n. 50 ; 
coexistence des ~ 51, 54-58 ; 
~ contradictoires 52-53 ; règle 
dialectale 41 ; ~ du rejet de la 
similitude accidentelle 112-113, 
121-123 ; entorse, exception à la 
~ (exceptio) 9, 11, 33, 36-37, 39-41, 
44, 51-53, 56, 59, 69, 82, 107, 110, 
114, 163-164, 192 n. 4, 195-197, 
199, 206, 214-215 ; ~ flexionnelle 
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96 ; ~ générale ou théorique ou 
véritable (τὸ ἀληθεῦον τοῦ λόγου) 
36, 37 et n. 12, 38-40, 42, 44 
(niveau théorique sous-jacent), 
55-56, 58, 79, 81-82, 193 n. 5 ; 
hiérarchie des règles 52, 54, 100-
101, 124 n. 23 ; règle particulière ou 
spécifique 43, 55, 161 ; périmètre 
(d’application) de la ~ 11, 197, 199, 
202-203, 206, 210, 214 ; séquence 
régulière (τὸ ἀκόλουθον, τὸ δέον, 
τὸ ἑξῆς) 42, 63-65, 74, 76, 81-83

regula 11-12, 176 n. 16, 192 et n. 4, 193 
et n. 5, 195 et n. 9-11, 196 et n. 12-
15, 197 n. 17, 198, 199 et n. 24, 200 
n. 25 et 28, 201 n. 33, 202 n. 40, 
203 n. 44, 204 n. 46-49, 205 et 
n. 50-54, 206 et n. 55 et 57, 207 
n. 61, 208, 209 et n. 65 et 67-70, 
210 n. 71-72, 211 et 75-76, 212 
n. 78 et 80-81, 213 n. 82-83, 214 
et n. 85, 215 ; ~ authentica 205 
n. 50 ; ~ competens 207 et n. 60 
et 62 ; ~ generalis 193 n. 5, 206 
n. 56 ; ~ fals(issim)a 194, 197 n. 19 ; 
~ uera 194, 208 ; ~ uniuersalis 207, 
210 n. 73

regularis grammatica 211
répartition (μερισμός) 153 n. 2, 154

schédographie 166 et n. 57
segmental / suprasegmental 104, 108, 

119
similitude, coïncidence accidentelle 

(συνέμπτωσις, sunémptōsis) 10, 37 
n. 13, 38, 44 et n. 33 (coïncidence 
sémantique) et 35, 47, 48 et 
n. 47 et 49, 50, 90 et n. 7, 91, 92 
(similarity of form), 94-111, 112 et 
n. 21, 113-125

sociolinguistique, sociolinguistics 10, 
133, 173 n. 2, 180

solécisme (σολοικισμός, soloecismus) 
10-11, 61-62, 70, 128-130, 131 et 
n. 12, 132, 136, 140, 148, 150, 175-
176, 181 et n. 32, 182-187, 212

Sprache, homerische ~ 14 et n. 2 (hom. 
Kunstsprache), 21, 29, 30 n. 38, 31 
(Sprachgebrauch Homers), 32

Sprachentwicklung 13, 23
Sprachgebrauch → correction ; usage
standardization 174 n. 5
standardized form 173
suffixe 123, 142, 160, 162, 165, 169
συνεκδρομή → entraînement
συνέμπτωσις, sunémptōsis → 

similitude
syllabe (συλλαβή) 39 n. 20, 40-42, 45 

et n. 37, 54-57, 62, 71, 96-97, 104, 
107, 120, 129, 153-154, 160, 165-166, 
170-171, 201 n. 35, 204, 205 n. 50, 
212 ; dissyllabe (δισύλλαβον) 
43, 45 n. 37, 54-55, 96, 104-105 ; 
monosyllabe (μονοσύλλαβον, 
monosyllabus) 42-43, 52, 54-
56, 104-105, 134, 199 n. 24 ; 
polysyllabe 42-43, 134 (τὰ ὑπὲρ 
μίαν συλλαβήν) ; trisyllabique 
54-55

syntaxe, construction (σύνταξις, 
constructio) 10, 12, 37 n. 11, 41-
42, 44, 51 et n. 52, 53, 62, 69-70, 
77-80, 87, 102-103, 106, 113-118, 
124-126, 129, 131-132, 166, 199, 
204 n. 49, 208-209, 210 et n. 71, 
211-212, 214 ; altération de la ~ 38 
n. 16, 41, 47, 53, 57-60, 62-63, 82

syntaxe (σύνταξις), spécialité de 
l’orthographe 152, 153 et n. 2, 154-
155, 156 n. 14, 158-159, 161, 165-166, 
168 et n. 63 et 66

τακτέον 154 → répartition
temps, Tempus 13, 17 et n. 7, 18, 20, 22-

23, 25 et n. 31-32, 29, 31-33, 107-108, 
113 ; temps = quantité vocalique 
153, 204

Textüberlieferung 13-14, 23, 28-32
tmèse 76
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tradition (παράδοσις) : 132, 149 n. 36, 
152-153, 158, 160 n. 37, 161 et n. 38, 
164-165, 170 (~ des anciens), 
203 ; ~ d’Aristarque 9, 63 ; ~ de 
Tryphon 66, 76 ; ~ écrite / orale 
14, 130 ; ~ grammaticale 131, 
151, 167, 173 ; ~ grammaticale 
grecque, alexandrine 68, 110, 123, 
175-176 ; ~ grammaticale latine, 
romaine 8, 67 n. 15, 177, 181, 187 
n. 47 ; ~ littéraire, poétique 
35, 174 (Latin tradition), 182 
(Greek ~) ; ~ orthographique 
165 ; ~ philosophique 130 ; 
~ philologique, de la critique 
homérique 13, 32-33, 76, 130 ; 
~ rhétorique 82-83

transposé (μετάληψις) 45
transposition (μετάθεσις) 75 et n. 25, 

78-79
trope (τρόπος) 66, 67 et n. 14, 68, 76-

79, 82-83
τρόπος → trope ; εἶδος

usage (mos, usus) passim : ~ abusif 
37 ; usages contradictoires 194 
n. 5, 212 ; usage correct 80, 128, 
136, 159 ; ~ courant, allgemeiner 
Sprachgebrauch (συνήθεια, consue
tudo) 12-13, 30 et n. 37, 31, 37 
n. 14, 140, 212-213 ; ~ des auteurs, 
literarischer Sprachgebrauch (ἔθος, 
χρῆσις, auctoritas, usus auctorum) 

12, 23, 26 n. 33, 28-30, 193 n. 5, 195 
n. 10, 197 n. 17, 199 n. 23, 208 n. 65, 
212 et n. 80, 213 n. 82

usurpatio (auctorum), usurpare 198 et 
n. 22, 199 et n. 23

variante (dialectale, poétique) 15, 16 
n. 4, 20, 24, 30, 32-33, 40, 54, 57, 
123, 130, 133, 143, 146-147, 167, 169

variation, (linguistic) variation 8, 
10-11, 46, 99, 108, 119, 127, 138, 
149, 174-177, 181, 183-184, 187-189 ; 
~ dialectale 56, 61 ; ~ pathologique 
59 ; ~ sociolinguistique 10, 133

variété, variety : Attic ~ 184, 187, 
diachronic ~ 175 ; ~ formelle 39 ; 
language ~ 173 ; ~ linguistique 
129-130, 133 ; Romance ~ 175, 
“standard” / “non-standard” ~ 173

verbe ὑπαρκτικόν 78 et n. 28
vice of speech (vitium orationis) → 

erreur
virtues of speech (virtutes orationis) 176
vocalique : graphie ~ 159, 165, 170 ; 

groupe ~ 54 ; orthographe ~ 158, 
164, 166, 168-169 ; phonème ~ 154, 
157, 170

voyelle dichrone 154 n. 4, 156 n. 16 et 
18, 157 n. 20

Wanderwort 147, 149
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Ammonius
in Aristotelis De Int. comm. 

(Busse)
42, 30-43, 24 : 86 n. 3

Aristophane
Acharniens

v. 733 : 23 n. 24

Anacréon
fr. 133 P : 50 n. 51

Anonyme
Περὶ βαρβαρισμοῦ (Sandri)

[3] 245, 5-6 : 140 n. 26
Περὶ βαρβαρισμοῦ καὶ σολοικισμοῦ 

(Sandri)
[10] 272, 8-11 : 140 n. 27

Περὶ ποσότητος (Cramer)
288, 32-289, 1 : 163
293, 8-13 : 167 n. 59
297, 18-21 : 163
297, 28-32 : 162
298, 9-14 : 163
299, 22-25 : 167

Apollonius le sophiste
Lexicon Homericum

28, 1 : 90

Apollonius Dyscole
Adverbes

119, 7-120, 18 : 45 n. 39
120, 1-18 : 115
120, 14 : 37 n. 13
121, 24 : 44 n. 32

123, 14 : 44 n. 35
123, 27 : 44 n. 35
125, 6 : 42
125, 18 : 42, 44 n. 32
125, 18-20 : 42
125, 19 : 36 n. 9
126, 6 : 35 n. 3
126, 18-23 : 53
126, 22 : 53 n. 59
129, 16 : 118 n. 22
131, 5 : 118 n. 22
131, 15 : 118 n. 22
134, 22 : 49 n. 50
136, 3 : 41 n. 27
136, 32 : 38 n. 17
136, 32-34 : 42 n. 30
138, 8 : 49 n. 50
138, 28 : 155 n. 10
142, 9 : 47 n. 45
142, 15 : 47 n. 44
142, 19 : 47 n. 42
142, 20-143, 5 : 45
142, 20-144, 10 : 44
143, 6-13 : 45 n. 37
143, 17-22 : 45 n. 38
143, 25-27 : 46
143, 27 : 47 n. 42
143, 29 : 47 n. 44
144, 1 : 47 n. 45
149, 14 : 54
149, 18-150, 7 : 54
150, 4-7 : 54
150, 8-9 : 57
151, 4-8 : 93

Index locorVm
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151, 32 : 40
154, 27 : 98
155, 12 : 55 n. 60
156, 11 : 39 n. 19
156, 18 : 98 n. 11
157, 14 : 38 n. 15
157, 17 : 41 n. 25
157, 17-21 : 40
157, 20-25 : 41
157, 23 : 44 n. 32
157, 26-29 : 39
157, 28-29 : 39 n. 19
158, 6 : 39
158, 6-7 : 39 n. 20
158, 7 : 38 n. 15
158, 13 : 38 n. 17
158, 17 : 44 n. 35
159, 17-25 : 112
159, 23 : 44 n. 35
159, 23-24 : 44 n. 34
160, 14-15 : 55 n. 60
160, 19 : 40
160, 19-25 : 40
161, 1 : 40 n. 22
162, 8-20 : 50
162, 15-17 : 132 n. 14
162, 28 : 52
163, 2 : 55 n. 60
163, 14 (et l. 26) : 39 n. 21
164, 6 : 38 n. 17
166, 15 : 98 n. 11
167, 21 : 48
169, 2 : 98 et n. 11
169, 17-19 : 38
170, 23 : 49
172, 20-23 : 42, 52
173, 3-6 : 43
176, 7 : 52

176, 23 : 52 n. 53
176, 28 : 55
177, 5-6 : 55
177, 5-12 : 55
177, 12 : 55 n. 60
177, 13 : 51
177, 21-23 : 51
184, 18 : 38 n. 17
186, 2-3 : 35 n. 4
186, 26 : 57
187, 8 : 57
187, 8-17 : 57
187, 11 : 51
187, 15-17 : 57 n. 65
187, 17-23 : 58
187, 28 : 58 n. 66
188, 33-34 : 58 n. 66
189, 1 : 56
189, 5 : 56
189, 17-19 : 56 n. 63
192, 8 : 59 n. 67
195, 27 : 44 n. 32
196, 17 : 98 n. 11

*Adverbes
202, 5 : 101
202, 10-12 : 97

Conjonctions
234, 2 : 46 n. 40
244, 6-23 : 98
245, 15-246, 27 : 98
252, 19 : 52 n. 56

Pronoms
5, 13-9, 6 : 72 n. 20
5, 13-6, 19 : 72 n. 20
16, 25 : 101
25, 31 : 52 n. 56
39, 10 : 101
52, 4 : 106
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54, 2 : 101
54, 2-3 : 112
54, 22 : 101-102
72, 7 : 52 n. 56
92, 11 : 112 n. 21

Syntaxe
[1, 1-15, 5] I, 1-12 : 62
3, 8-9 : 38 n. 16
5, 9-10 : 62
7, 10-13 : 131 n. 12
11, 3-10 : 38 n. 16
[23, 8-24, 1] I, 21 : 45 n. 36
38, 11-39, 3 : 71
38, 11-39, 9 : 71
45, 3-7 : 117
51, 1-52, 5 : 37 n. 14
52, 2-3 : 35 n. 5
62, 9 : 101
67, 6 : 46 n. 40
70, 6 : 46 n. 40
72, 6-73, 3 : 116
72, 13 : 70
80, 13-81, 3 : 69
83, 4-12 : 69
92, 1-3 : 75
92, 1-5 : 78
99, 1-9 : 71
118, 7-119, 14 : 72
119, 2-9 : 73
142, 1 : 118
162, 5-10 : 37 n. 14
169, 11-184, 14 : 79
169, 15-170, 3 : 79
170, 8-18 : 79
172, 1-9 : 81
173, 13-174, 5 : 81
175, 9-12 : 81 n. 31
177, 11 : 74

177, 18-178, 3 : 80
177, 5-179, 6 : 79
178, 3 : 81
183, 12 : 81
183, 14 : 37 n. 11
185, 15 : 39 n. 21
190, 8 : 37 n. 12
197, 12 : 39 n. 21
201, 3-202, 7 : 77
203, 14-19 : 115
230, 16 : 46 n. 40
268, 10 : 52 n. 55
273, 9-10 : 132
273, 9-274, 1 : 131
273, 9-276, 9 : 131
278, 6-279, 3 : 131
292, 17-293, 2 : 114
294, 10-295, 4 : 87 n. 6
296, 2 : 102
297, 18 : 102
298, 4 : 102
299, 11 : 102
300, 8-12 : 35 n. 5
314, 7 : 104
315, 16-319, 2 : 47
316, 5 : 37 n. 11
317, 12 : 48 n. 47
317, 15 : 47 n. 46
318, 16 : 48 n. 47
[318, 5-319, 2] III 53 : 48 n. 48
319, 2 : 37 n. 11
328, 2 : 104
341, 11 : 37 n. 12
435, 14-443, 6 : 78
460, 7-461, 3 : 117
481, 3 : 51 n. 52

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
  This is an open access chapter distributed under a CC BY-NC 4.0 International 

License. 
 
 



254	 Index locorVm

Ars Laureshamensis
Expositio in Donatum maiorem 3 

(CC CM 40a)
188 : 179 n. 27
199-200 : 185 n. 44

Audax
Cf. s.v. Victorinus

Augustin
De civitate Dei

livre 16 : 174
19, 7 : 180 n. 30

Callimaque
fr. 1, 33 Pf : 39
fr. 1003 LJ/P (incert.) : 55

Aetia
fr. 28 Pf : 69
fr. 114, 2 Pf : 69

Cassius Longin
Fragments (Patillon-Brisson)

42, 20-23 : 95

Chœroboscus
Commentaires des Canons de 

Théodose (Hilgard)
I 117, 32 : 43 n. 31
I 200, 26 : 160 n. 37
I 246, 26-32 : 121
I 261, 8-9 : 141
I 356, 33 : 111
II 18, 31 : 109 n. 15
II 103, 10-18 : 136
II 140, 26-31 : 122
II 156, 36 : 160 n. 37
II 208, 25 : 103
II 230, 31-37 : 122
II 328, 8-9 : 160 n. 37

II 332, 30 : 160 n. 37
II 340, 23-29 : 137
II 341, 20-22 : 138 n. 22
II 341, 24-37 : 138 n. 22
II 343, 20-345, 20 : 138
II 344, 9-10 : 137 n. 21
II 344, 11-20 : 138

De orthographia (Cramer)
179, 12-16 : 164
267, 4 : 105 n. 14
267, 6 : 106, 119
275 : 120
275, 29 : 105 n. 14

Épimérismes des Psaumes
14, 11 : 110
90, 8 : 104
150, 31-32 : 135 n. 18

Cicéron
Brutus

258 : 174 n. 5
À Atticus

4, 15, 7 : 67 n. 15
Pro Cluentio

1 : 77 n. 26

Comanus
fr. 3 Dyck : 77

Denys d’Halicarnasse
Antiquités romaines

14, 10, 1, 5 : 89

Diogène Laërce
1, 51 : 182 n. 34

Diomède
Ars grammatica (GL I)

453, 24-29 : 181
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